COLLECTION 

PRESENTES AU CONSEIL 

D U ROI 

PAR LES IIABITANS DU MONT- JURA; 

ET LE CHAPITRE 

DE S. CLAUDE, 

AVEC L'ARRET RENDU 

PAR CE TRIBUNAL. 

Le ciel , en le créant, forma-t-iirhommc'efclavcî 
La nature qui parle , & que la fierté brave , 
Aura-t-elle à la glèbe attaché les humains » 
Comme les vils troupeaux mugiffans fous nous maint. 

M. DK Voltaire, tragéd. des Scythet. 
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'REQUETE. . \ 

■ AU ROI 
EN SON CONSEIL . 

POUR les SuTETS du ROI qui ré- 
clament la liberté de la fiance. 

CONTRE des Moines Bfnedictins de^ 
vmus Chanoines de S. Claude en Ftancbe'^ 

Comtés 



es citatioinés (iè S^CIdUclé^ 

du mont -Jura dans la Franche- 
Comté , font originairement des 
moines bénédi<ains fécularifés en II» 
n'ont d'autre droit pour rcduiie en efclavage 
les fuiets du roi^ habitans ay mont -juta 
vers S. Claude / que Vttfage établi £ar IfS 
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moines leurs prédccefleurs de rgvîr aux hom- 
mes )a liberté naturelle. En vain Dieu la 
leiir a donnée; vain les diics de Bour- 
gogne & les Toîs de France, les Chartres, 
les édics (a) d'accord avec la loi de la na- 
ture ont arraché ces infortunés à la fer* 
Vîtude. 

Des enfans de S. Benoit s'obftinent à les 
traiter comme des efclaves qu'ils auraient pris 

à la guerre, ou qui leur auraient été ven- 
dus par des pirates^ 

Si tes prêtres, contre lefquels nous ré. 
clamons la juftice de Dieu & celle du roi, 
avaient le moindre titre , nous gémirions en 
filence dans les fers dont ils nous chaînent $ 
nous attendrions qu'un gouvernement fi 
éclairé eut aboli des loix établies par la ra* 
pine dans des tems de barbarie i nous nous 

(a) Edits de l'abbé Sog^er, régent du royaume, dç 
deTan 1 141 ; de Louis X , de i)is ; d'Henri II , 
de n^î. 

Ordonnances du Louvre , T. L p. ig). Le roi de 
Smdaîgne a affranchi les ferft du duché de Savoye 

par un edit lIu 20 janvier '762, Dans les derniers 
Ct<its-gcnér.iux ic:nus à Paris en , Je tiers état 

fupplia ^oî de faire exécuter les anciennes loix 
icontxe la iecvitude de la glèbe. 

Etat de la Monarchie par Tabbé du Bos , T. TII. 
jp' 29^. Qn trouve dans les arrêtés du premier Préfi-. 
dçnt de Lamoignon le projet d'un règlement pour 
lu holition de toutes les main-mortes p erfonndlet 
& réelles. 
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tontenterions de foupirer avec la France 

après les jour fî longtems défirc, où le con- 
feil fe fouviendra que nous fo mines nés 
hotflmes i que les moines Bénédiélins , hom- 
mes comme nous , n'ont écé iiirtitués par 
S. Benoit que pour labourer comme no us, la 
terre, & pour lever au ciel des mains exer- 
cées par les travaux champêtres. Le coiifeil 
verra bien fans nous que leurs vœux faits 
aux pieds des autels , n'ont jamais été d'ètire 
princes j que nous ne devons nos biens , 
nos Tueurs, notre fang qu'au roi & non à 
euic. AuiE nous ne plaidons pas ici contre 
refclavage de la main-morte , nous plaidons 
contre la fraude qui nous fuppofe main- 
mortables. Nous montrons les titres mê- 
mes de nos upprelFcurs, pour démontrer 
qu'ils n'ont nul prétexte de nous opprimer. 

Ils ont longtems étouffé notre voix ; mais 
le roi , plus clément qu'ils n'ont éca cruels , 
nous permet enân de parler. 

Avant le re^rne du duc Philippe le hon\ 
•Vabbé de S. Oyan, dit S. Claude, avait 
delà eu l'audace de s'emparer de tous les 
droits régaliens , fans autre titre que celui 
de la cupidité effrénée de ces tems-là. il 
dominait en fouvcrain fur plus de cent vil- 
lages , il fefait battre monnaye il ofait 
donner des lettres de noblefle ; il fefait juger 
les procès de fes vaiTaux par, fes moiues« 

A3 
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Qu'il nous foit permis , avant d'entrer 
en matière, de demander s'il eft rien do 

plus attentatoire à Tautorité divine <Sc hu- 
maine, & Cl CCS prétendus droits n'étaient 
pas des crimes de lesse-majefté, ' 

Philippe le bon, par des lettres-patentes 
datées de Lille en Flandres le 14 mars 1^^6.9, 
fe contenta de réprimer Tufurpation par la« 
quelle ces moines fefaicnt battre monnaye , 
donnaient des fauf- conduits ». & jugeaient 
en dernier redbrt II fe contenta d'abolir 
ces abus, parce que ceux-là feuls lui furent 

déférés ji la maiu-mortç n'était pas encore 
établie. 

Pour fe dédommager de la perte des 
droits qu'iU s'étaient arrogés , ils fe venge-« 
fent avec le t^ms fur les habitans ; & n'ayant 
plus le droit de faire frapper de l'argent à 
leur coin 9 ils fe donnèrent le droit de pren<i% 
dre, autant qu'ils iç puf^ent» tont V^gçnt 
des cultivateurs. 

L'jînqviifitiio.n ayant pénétré jufques dans 
' çe pays fauvage , la rapine devint faorée* 
Le pâtre, le laboureur, fartifi^n, le mar-^ 
çhand craignirent les âammes.dans ce mand||«» 
ci & dans l'autre, s'ils tiepormi^t pasaVi: 
pieds de§ moines tout Iç J&jwt. 4q leurs t;** 
vaux* 



* 
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MAIK' MORTE . 

Etablie dans les . villages ^kignams. 

♦ 

Peu-à-peu tes commonantés , qui récla- 
ment aujourd'hui la juftice du roi , fe trou- 
Terent efclaves en trois manières ^ & cela 
ians aucuLi titre. 

£fclavage de la perfonne» 

Ëfdavage des biens» 

EfcUvage de la perfonnc & des biens» 

♦ 

Uefclayage de la per/bnne oondfte dans 
Pincapacité de difpofer de fcs biens en fa- 
veur de fes enfans , s'ils n'ont pas toujours 
vécu avec leur pcire dans la même maifon 
& à la même table. Alors tout appartient 
aux moines. Le bien d'un habitant du mont- 
Jura mis ' entre les mains d'un notaire , de 
Paris, devient dans Paris même la proye 
de ceux qui originairement avaient cmbrafle 
la pauvreté èvangélique au mont- Jura. Le 
fils demande Paumône à la porte de la mai- 
fon que fou pere a bâtie; & les moines, 
bien loin de lui donner cette aumône » s'ar- 
rogent jufqù'au droit de né point payer les 
créantiers du pere, & de regarder comme 
nulles les deUes hypothéquées fur la maifoa 
^nt,. ils s'ànparent. La veuve fe jette eii 
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vain à leurs pieds pour obtènir. une partie- 
de fa dot. Cette dot , ces créances , ce bien 
paternel , tout appartient de droit divin aux 
moines devenus chanoines. Les créanciers » 
la veuve t les enians tout meurt dans la 
mendicité. 

' L'elclavage réeLeft celui qui eft aiFeâe à 
une habitation, (^^n conque vient occupée 
une niailba dans Tenipire de ces moines & 
y demeure un an & uïi jour devient leur 
îerf pour jamais. Il eft arrivé- quelquefois 
qu'un négociant français, pere. de tauiille , 
attiré par fes 'atiaires dans ce pays barbare 9 
y ayant pris une «naifon à -loyer pendant 
une année ^ & . étant mort eniuite dans Ta 
patrie, dans line autre province de Fran*. 
ce , fa veuve , fes enfiins ont été tout 
étonnés de voir des huilHers venir s'em- 
parer de leurs meubles, avec des. paréa- 
tis , les vendre au nom de S. Claude, & 
chader une tamiile cntierC' de Ijii mailon de 
leur pere.. 

L^cfclavage mixte elt celui qui étant com-r 
polé di?s deux ell ce .que la rapacité a ja- 
mais, inventé de plus- e^fécrable,, & ce, que 
le's brigands n'oferaiont pas même imaginer^ 

JLiurpat,eu:S de S. Claude,, montrcz-nous 
donc vos ' titres i montrez-nous le privilège 
que le bienheureux Benoit & le bienheu-» 
icux S. Claude, vous ont dojmé dti vous 
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îioiirrir des pleurs & du fang de la veut* 
& de rorphelin. 

Si vous n'avez pas des lettt-es patentes^ es 
làihts , faites-nous voir au moins celles des 
rois. Si vous en avez de fabriquées chez 
vous» ouvrez vos archives » confrontons vos 
pièces avec les pièces que nous avons ti-^ 
rées de vos archives mêmes. Nous ne vous 
combattrons qu'avec vos propres armes; & 
le roi verra -fur quoi vous vous fondez pour 
régner en tyrans fur fes fujcts qu'il ne gou- 
verne qu'en pere. 



TITRES 

Qtd démmtrentrttfur Ration tjrannique 
des moines bénédiêîins^ aujourd'hui 
chanoines, de S. Claude. 

-B^ous fommes deux portions de peuple 
divins enfix communautés 00. L'une de 
OQS p^ortious s'étend au milieu des moiuar 

. ! • 'V . k ' ' ' 

(a) Lons-chaxjmojs & Orcîcrc, la Woiiîlle & 
Morez , les Rouffes , le , Boiîwlanwnt , Morbier & 
jBeUefoatatne. - ^ 



ê 
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gncs & des précipices , de la fourcc de \iL 
rivière d'Orbe juftiu'au bailliage de Pontar- 
lien Vous vous emparâtes de ce terrein af- 
freux, qui pourtant a été dompté & cultivé 
par nos travaux afltdus. Vous le vendîtes 
en \%66 à Jeian 4e Chaionst». dit Pantique» 
Tun des feigneurs Franc-Comtois , dont deC- 
^endent Ips princes d.'Orange. Op dans les 
aâes de vente » où vous ipécifiez tous les 
droits que vous vendez , il n'eft pas quef- 
tion de main-morte , . .d'efqlavag^ , de fervi-' 
tude. Vous ne vendez que le terrein. - De 
quel droit le poflediez-vous ? Nous l'igno- 
rons. £t de quel droit vous en ètes-vous 
emparés, après Tavoir vveitdtr. par un con« 
trad folcQiiiel ? C'cft ce que nous ignorons 
encore. Mais ce .que nous^ favoqs . très^bien j^ 
é'eft que vous nous avez ravi de que noM* 
avions depuis acheté de vous-mêmes. •* 

Jean de Chàlons-Arlay premier du nom» 
fils de Jean de ChÀkroalQactiÂqûie ,4tt b^ir -un 
château auprès de la Roche, de Alpe ^ dans 
le terrein vendu par vous & qui né vous 
appartenait point. Toulf » ce qui n'était pas* 
feigneur châtelain était ferf alors ; c'était 
la jurifprudence des Huâfi ••''des Gots^^des 
Vendales , des Hérules 9 ^ Gépides » des 
Fraflcs , des Bourguignons , & de tous les 
barbares. alFamés qui étaieUt venus fo.ndrj» 
din tfès GflUlbîs & cKez le^ anci^, C^li»s»: 
Ces conquérans n'avaient jamais fénéu:4 

a 

f 
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dans le pays impraticable de" S, Claude^, (î- 
tué tixxxQ trois chaînes de montagnes cou- 
vertes de glaces éternelles i & où les hutMS 
font* enterrées fous trente pieds de neige 
pendant fept mois de Tannée. Les barbares 
venus du Borilihene &* du Tanais négligè- 
rent de régner fur le peu d'hommes fau- 
vages qui habitaient ces dcferts plus affreux 
cent fois que ceux de la Sibérie. Les ferti^ 
les plaines d'alentour avaient fixé leur con- 
voitife. Mais Jean de Châlons - Arlay pre- 
mier , voyant ce pays peuplé à force de foins 
& d'induftrie par les plus malheureux de 
tous les hommes» voulut réduire en fervi^ 
tude ces malheureux mêmes » en Vertu 
droit fçodal. Car ce Jean de Châlons s'imagi- 
nait, comme vous, être aux droits des Huns 
& des Bourguignons qui étaient venus 
conquérir les bords de la Saonc & du Doux, 
& qui avaient rendu les peuples eiciaves pas 
le fômeux droit du plus fort» Les peuples qui 
n'avaient rien à perdre que leur corps s'en- 
fuirent tous à la première tentative de Jeaij 
de Chàlons-Ârlay premier du nom. 
. Jean de Châlons-Arlây fccoiid , fon fils , 
voyant ia^ fotife barbare de fon j^ere» qui 
s'était privé de vaflaux utiles , les rappella 
en 13^0 par une charte du 13 janvier. Il 
le défilte dans cette cliarte (a) de tous droite 

(a) Cette charte & celle de 1266 font rappor- 
tées dans rhiitoirclde Ponurker farjtti. Droz con^ 
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ie fcrvitucle & de maimmoirte/ Il fc rfi. 

ferve feulement les droits feigneuriaux de 
la dime & des lots & ventes» 

Voilà donc une moitié des» terretn» 
pés par vous , évidemment afFranchis de la 
lerviciide impofée par les Huns & les Bour* 
givi;ifnons qui fte vous ont certainement pas 
trai fmis, à vous moines de S. Benoit » 
le droit fan guinaire qu'ils n'ont jamais execi- 
ce eux - mêmes dans cette partie du mon- 
de inacceilible à tous les conquérans , ex« 
cepté à des moines. Venons à l'autre partie. 

Vous aviez ufurpé un autre défert qui 
s'étend jufqu'aux frontières de Suiile. C'eft 
le pays qui fe nomme aujourd'hui Lonr* 
chaumois, Orciere, la Mouille, Morez , les 
Rouâes. C'eft là que Sa Ma je lie bienfefante, 
qui règne aujourd'hui pour le bonheur de la^ 
nation , s'eft propofé d'ouvrir un chemin à 
travers les plus edfrayantes montagnes , pour 
communiquer de Lyon, de la firsife, du 
Bugey , du VaKRomey & du pays de Gex 
a la t ranché-Comté , fans paflcr par la Suiiîe, 
Les habitans de ces montagnes, qui font 
tous laborieux & commerçants , Vont voir 
\ un nouveau ciel , dès que ce grand projet , 
digne du meilleur des rois , fera remplL 

* k 

* * 

felUerau parlement de Befanqon, p. 129. & no* 
Les Chanoines de S^^Glaude ont dans leurs archive 
les originaux de ces titf^* 
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Mais, ne le verraient-ils qu'en efclaTee , 6 
en efclaves de moines ? Plas le roi les met- 
trait à portée de connaître d'autres humains » 
plus la comparaifon qu'ils feraient de' ces 
autres Tu jets du roi a eux , leur rendrait Icuç 
fort infupportable. Ils diraient : à qmtv% 
pas de nous , les heureux fujets du roi font fi- 
bres j ^ nous portons les fers âeS. Qauàe ! Mais 
à quel titre portons-nous ces fers ? 

Nous conjurons Sa Majeifcé ^ nous conju-» 
rolus le confeil , de faire attention aune chofis 
dont ils feront étonnés. Les moines s'étaicuc 
emparés de nous fans aucun titrer & voici 
le titre par lequel ils nous ont vendu à 
nous*mèmes tout le terrein qui s'étend de- 
imisLons-chaumois » dont nous avons parlé» 
jufqu'aux frontières de la Suifle. 
. Ce titre autentique , cetade de vente, efl 
du 37 février 1390. (a) Guillaume de la Baume 
abbé de S. Claude , nous vendit cette terre que 
nous avons défrichée \ & les moines chanoi- 
nes de S» Claude veulent aujourd'hui traiter 
én efclaves les légitimes pofleifeurs de cette 
terre. Ils nous la vendirent dans le tems que 
nous, ignorions la main^morte» dontiln'eiï 
pas dit un feul mot dans Taâe , & ils veib- 
lent aujourd'hui nous foumettre à ce droit 
qui détruit tous les droits des hommes. 

{d) Cet titre eft joint à la requête préfentée aa 
confeil des dépêches. V. OiffcrtatiMjur IMayc (k 
JS. Claude^ jP* 2 S4. / 
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Kous ofons dire quHls n'ont pdS plus cte 

raifon de nous appeller leurs ferfs , que nous 
n'eu aurions de prétendre qu'ils font les nô« 
très. Peut-être même en ont-ils moins ; cat 
Sire 5 nos mains induftrieufes font utiles à 
rétat: à quoi fervent les leurs? Nous met- 
tons aux pieds de Votre Majeflié l'original 
de ce titre y nous Pavons • trauvé chez un 
payfan defcenddnt de ces innocens fauvages 
qui avaient contracté avec Guillaume de la 
Baume , & qui ne (avait pas qu'il polfédait 
rinltrument autentique de fa liberté » & de 
celle de fes compatriotes. ^ 

Si nos tyrans échapcs de S.Benoit ofaient ' 
dire à ce .payfan, vous enfavez autant que 
nous , vons avez forgé ce titre t nous leur* 
répondrions , nous en avons trouvé le double, 
chez vous-mêmes » dans votre chapitre même«' 
Ce fut votre propre fecretaire qui indigné 
de votre ufurpation , faifi des remords que 
vous ne fentez pas , & craignant de paraître 
votre complice devant Dieu $ détacha fa 
confcience de la vôtre. Il nous donna cette 
pièce qui démontre votre ufurpation polbi^r 
rieure. Cefte ufurpation cft d'environ àmm 
lîecles , mais c'eft un délit de deux iiecles.* 
La fraude elUelle facrée powr être andque? 

Vous oppofeziincprefcription; mais nou^ 
vous oppofons une prefcription plus refpec-i 
labie 9 celle du 4roit des gens ^ celle de la 
liature. Ce kC^A pus à uous à vous prouvet 
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itjue nous fommcs nés avee les droits db 
tous les hommes. C'eft à vous de prouver 
4iue nous les avons perdus. Cefti vous de 
déployer fous les yeux du Roi les titres par 
lefquels nous appartenons à (lcsi>ioines plu^ 
qu'à lui* C'eR: à vous de fiiire voir quaud 
vous nous achetâtes en Guinée, poutnous 
faire vos efclavcs. * ^ 

il Oui f la preicription peut avoir lieu en un 
feul cas, lorfqu'on préfume que la main-^ 
morte a été établie par les feigneurs , par 
Tautocité des loix» par . lettres - patentes 
du' fouverain , en vertu de concellîons Ikitet 
par ces feigneurs mêmes à condition de ren* 
dre les habitans main-mortables. Mais 
ici , cîeft tout le contraire. Ceft vous qui 
nous avez vendu notre terrain, c'eft vous 
qui voulez Taiiervir après Tavoir vendu. Nulle 
préfomption que contre vous , nulle proba*. 
bilitéq- e contre vous: enfin, lagrandemai^ 
xime de droit vous condamne : maUfideipos^ 
feffhr nuBo tempore prefcribere potefl* Poifes- 
fcur de mauvaife foi nç peut prelcrire. C'eft 
même la maxime de votre droit canon. Ainlî 
votre caufe cft réprouvée de Dicu &c des 
hommes. 

Vous nous oppofe2 encor que vous avez 
la juftice & les dîmes dans cette terre que 
nous h .bitons. Vuusdjtcs que cette juftue 
& ces diires vous furent revendues p^run 
autre la Baum^ ( Pierre ) caidinai , arche^ 

• « * É 
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de Befanqon , évèque de Genève 9 ft 
abbé de S. Claude» le 24 mars ifig. & 

cell ce titre même qui achève de vous con- 
fondre. Il vous vendit les dîmes & la juftice , 
qii'encoi^ une fois nous ne reclamons point; 
mais il ne vous vendit pas notre liberté 
.que nous réclamons II ny a pas un mot 
de fervitude , de main-morte dans cet a£U 
de vente, Qijcl eft donc votre titre? IM 
.cupidité , Tavarice , Tofurpation » la irau ie, 
notre ignorance. Vous nous avez traités 
en bêtes, parce qu'il y avait parmi vous 
^quelques clercs qui lavaient lire & écrire » & 
que nous nous bornions à cultiver la terre 
qui vous nourrit. N'oppofez plus aux droits 
du genre-humain» le droit d'Attila & de 
.la loi Gombette. 

Que le delcendant de St. Louis juge en- 
«tre nous qui lommes fes fujeis » & vous qui 
MOUb tyrannifez. 

■ 



» * 
SFCONDEr 
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• SECONDE REQUETE 

: A U ■ R G I, • 

« 

ETA 

DE . 

SON CONSEIL 

SIRE, ■ • •* 

JLiËs communautés de Long - chaumois ^ 
d'Orcicre , la Mouille , Morbier ^ BîellefotU 
taine , des Ronfles , du Bois d*dmt>nt , dans 
la terre de Saint Claude » au comté de £our* 
gogne> • 
Remontrent très - humblement à Votre 
Majelté & à nos feigneurs de Ion confeil, 
que les fujets les plus malheureux du royaume 
follicitent aujourd'hui , de foh autorité , 
l'acte le plus digne de fa bienfefaiice j ils ré- 
clament le droit de vivre & de mourir foiift 
la fujètion de Votre Màjcfté feulement , & 



/ 
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d« fe dévouer pour eux - mêmes à Âes tn^ 
vaux, qui ailleurs, affurent l'aifance & la 
félicité des familles , & qui ae loat chez 
eux qu'une fource d'amertumes & de pri- 
vations. Le chapitre de Saint Claude pré- 
tend , on ne faijt à quel titre , que les ha- 
bitans de huit paroiffes font fes hommes 
ferfs ; ils fupplient V. M. de leur accorder 
rai&aiichiaement de leurs pcrfonnes & de 
Ifcurs biens, de les rendre à la qualité de 
citoyens , de fujets libres } & d'.écarter de leur 
patrimoine les mains étrangères qui s'eten^ 
dent pour en faifir les fruits , à jnefure que 
i'indullric des fuppUans les -feit naître. 
• Les prédccefleurs de Votre Majefté fe font 
toujours fait une gloire de régivcr lur des hom- 
mes libres : ils ont voulu que l uiage conu 
mun des taeultés civiles, égalât à leûrayeux 
les fujets qui leur obéilfent : ce n'elt gue- 
res que fous les dcfpotes que l'on voit des 
«fclaves i les projets d'ariianchiflement gêné:, 
raux conçus & tentés pat des rois biente- 
fans , font encore marqués par la "con- 
nailfaiice des peuples dans les faites de Ihil- 
joire &• de la législation! mais la puuTance 
ufurpce de^ anciens feignèurs , la mjiere 
•foumiie de leurs fujets , les troubles renail, 
fans; les guerres inteftincs n'ont pas per- 
mis uuc ces réglemens euffent tout lcu£ 
eifet ; leur exécution était refcrvee a des teins 
plus calmes-, '.& à wii. gouvemeaieot plus^ 
heureux. ■ ., .. 
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• de la juûice de Votre ]Majefté jjyu^, 
les fupplians ofent attendre la confomm^ 
tion de ce grand ouvrage , que les édits dç 
I141 , de ijiî ^ de 1553 s ii'ont pas entié* 
îrement achevé^. C'eft fous fou regjie qu#' 
Von doit voir extirper cet abus» contre lei. 
quel les derniers états - généraux , tenus en 
j^6i5, jfe font vivement élevés 9 dpnt U99 
magiftrats les plus célèbres Wf^^fXii yo^li^ 
lupprimer les veftiges. , 

Un.priiice dotjit les états fpnt YQijànf do 
la France , vient d'exercer chez lut cet aâ^ 
d'humanité que foUicitent les fupplians. Par 
jèdit du 20 janvier 1762 , le roi de Sardaignç 

affranchi tous les ferfs du duché dé Sa? 
yoye. Il aurait fans doute reçu de Votrç 
Majefté cet exemple , ii elle avait été infor« 
mée quHl exifte encore des ferfs dans I9 
royaume , & fur-tout ti elle avait fu qu^ 
Ifiur condition cil infiniment plus ^ux^ ^uf 
âe l'était celle des ferfs de Savoye. 

• Qlic Votre Majefté daigne jetter les yeux 
fur rétat d'une pprtionde fcs fujets jiju'ellç 
daigne conlidérer la rigueur de leur oondi. 
•tion ; ce fera fans douce leur première re-- 
xommundatioi> auprès du meilleur des roi& 

Le tableau qu'ils vont ébaucher fer^ de 
la plus grande vcrité î ils ea emprunte*, 
ront tous les trajts deg monument qui oi^ 
' 'été élevés dans la province même, pour coAU 
caicr & ccernifer leur infortune > ils par- 
'Uxoat d'iiprès Içs éQiM com^ oies de 



• - * 

ce qu*oii a pu xaiTembler de ces ufages go-^ 
thiques & barbares , qu^on a ofé ériger en 
principes, & 4"-^^ les jurirconfultes aveu* 
gles ou iàibles ont eu la lâcheté ou Tim- 
prudence de préfènter aux tribunaux com- 
me des règles de dccifîon. 

Il eft trop vrai que, dans la Franche^ 
Gomté 5 il ie trouve des particuliers & des 
Tillages entiers qui partagent rabbaifTemcnc 
des fupplians » il eit quelques contrées 
pour qui les droits heureux de la liberté 
ne font encore qu'un nom , <Sc où des poC 
feiTcurs de âef ont fu f^ire lurvivre leurs 
vfurpations aux ordonnances que l'amour 
de rhumanité & TefFort d'une fage politi- 
que ont diâées fur cette matière: le fta« 
tut municipal de la province renferme un 
titre relatif à la fituation des ferfs. Les cas 
dans lefquels des fupérieurs intéreilés peu- 
vent leur faire éprouver des difgraces ju- 
ridiques & les dépouiller légitimement , 
les bornes dans lefqueiles une famille utile 
& laborieufe doit reilreindre fes travaux & 
ion adivité , l'affemblage des conditions ri- 
dicules que la puiiTance. oiiive & avare a im- 
poses à rinduftrie pauvre & opprimée > 
voilà ce qui compple ce code monftnieux • 
qu'on rougit de voir figurer parmi les loix 
d'une province policée* 

C'eft pourtant fur ces modèles que les 
fupplians fc voyent opprimés. Les ecclé- 
ûaftiques refpeâables ^i compoie^t le cbia- 
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pitre de Saint Claude , font fans doute les 
premiers à accorder intérieurement une jullae 

leiilibilité à l'état de leurs vaflaux; mais 
l'exemple » l'ulage » ^intérêt les artetent ; 
ils croyent peut - être devoir compte à leurs 
fuccciîeurs des prétendus droits que leur ont 
tranlmis des bénédidius qu'ils repréfentieAb; 
, & Ton eft perifuadé qup c'eil malgré eux 
qu'ils donnent comme la règle de leur pof- 
fei£on , l'exemple de ces vexations que leur 
cœur défavoue. . 

Le ferf ne cultive jamais pour lui ; cha- 
que famille main-mactable efî étrangère dans 
fa propre habitation; elle ne peut mème^fo 
flatter quiai jour le prix accumulé de les 
foins & de ion économie, puiife fe con- 
vertir en un patrimoine ftable: jamais le 
laboureur ne peut fc promettre de jouir des 
charmes de la propriété, dont l'attrait ettû 
puiâant &, fert fi efficacement à encourager 
îbn induftrie: il n*y a point de propriété 
dans ce pays, Ci ce n'eÔ; celle des fucceC- 
ieurs des béiiédiâins. - ? . 

Auflî le cultivateur qui voudrait étendre 
fès travaux 5 ne doit-.il pas efpérer de 
trouver des avances pour ies engrais . & fes 
labours, ni des facilités pour Taugmenta- 
tion de fes exploitations : il ne jouit d'au- 
cun crédit, parce que Ton fait qu'il ne 
peut jouir en propre d'aucun fond; il 
ne peut. tenter aucune entreprife, parce qu'il 

ne peut aliéner ni hypotcquer fos^^hi^i 
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les SiifSns t eux • mêmes voyent a^ec ddl^ 
leur que la terre que leurs bras retourrienf 

'& qu'ils mouillent de leurs fueurs , ne de- 
'Viendra point leur patrimoine s ils favent 
qu'au moment ou ils perdront leur pere, 
-leur héritage fera perdu pour eux fans re- 
tour ; que dès étrangers impérieux Tien, 
dront les chafler de là mâi(bn qui lè!r a ytf 
"naître, &. du fond qu'ils auront eu Tim- 
'prudence d'améliorer. ^ . 

. Il eft néanmoins un moyen par Tëque! 
'les parens peuvent éluder cette cruelle ex- 
puldon ; mais cé moyen ptit lui-même , 
cft une noùvéilè àbfurdîté le fils devient 
^préférable aux chanoines, il fuccede à fon 
"pierc, à leiir préjudice , lorfqu'il n'a jamais 
quitté , lorfqu'il a toute fâ vîé partagé' fà 
chaumière & fcs travaux: c'efl ce qu'on ap- 
pelle avoir eu vteix pu manoir commun; 
'gêne pernicieufe qui s'oppofe à la pforoga- 
*tion de l'induftric & aux progrès de la 
•population , en étant aux jeunes habitans la 
faculté de fôrtir de chez èuxi d*acquérir 
•des connaiffanccs , & de contràdler des ma- 
' rjiages j inllitutiort. digne de la barbarie 

* ïJc • èes tems où chaqiie petite enclave for-î 
'iiiait line domination circonfcritc , où cha- 
*<qiic feigneur s'attribuait le droit, d'y lier 
' irrévoquablemëiit lé fujct qii'k avait pu y 

faire entrer , Se où. un ufufruit momenta- 

* né pouvait être un appas fuffilant pour 
*tm^ malheureux '^toe les guêtres* & lés 
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fcvolutions poufTaicnt dans le piège , apr^ 
l'avoir dépouillé de tout. 

règles de cette communauté de 
Meix, de cette aflbciation rendue «éccflaire 
entre un patent & fes héritiers , ne fout in- 
diquées par aucune des difpofitions de la 
coutume -, on ne fait ni ce qui CQnftitue 
^pofitivemcnt cette affociacion , lu ce qm la 
tdilfout réeiiemenl: : les partages auxquels 
elle donne lieu font tdujours un fu|« d» 
. difcuiiions & de querelles dans les familles. 

Dans les provinces voiûnes on a inter- 
prêté cette néceffité de communauté de h 
manière. ia plus l'avorable aux ferfs ; il fume 
•que l'un des cnfans ait continué de demeu- 

• rer avec Ton pere , pour rappeller à la lue- 
- celfion les autres euians qui auraient quitte 

pendant quelque tems la mailon. Mais chezr 
,Ies fupplians , les effets de cette féparatiott 
.-.font irréparables iTenfant qvM des convenais • 
-CCS de profelUon,- ou le goût ont éloigné 

de la maifon paternelle , a la douleur de fe 
.voir exclu par le parent que le hafard p* 

fon indolence même y out fixé. 

Le mariage fotce une fille à quitter la 

maifon de fon perer cette néccffité niême 
.ne l'exempte pas de la rigueur de la règle, 
-elle eft privée dès ce moment du droit 

de fuccéder; elle perd jufqu'à fa légitime. 

• On n'a imaginé qu'un remcde pour tcm- 
. pérer l'injuftice révoltante de cette décilion ». 

jceraede auili bizarre que la loi eft moçt 

B 4 
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trueufe , & que l'on devrait rougir de pro* 
pofer férieufemeiie à des tribunaux refpe&- . 
tables: la fille ferve peut fe faire expçdier 
"par un notaire une attertation qui conftafee 
que Iti première nuit de fes nôœs elle a 
couché dans la maifon de fon pere ^ ils a[^ 
pellent cela Tadte de repret , dciiomination 
qui ne préfente aucun fens*; au moyen de 
cette étrangè précaution , cette fille niariée 
confcrve les avantages attaclics à la com* 
muniun. Mais il elle manque à la foro^-^ 
lité^ tout eft perdu pour elle; & le fecours 
jucme de la rcllitution lui eft refufé. 

Âinfi , chaque maifon dans ces contrées 
ne femble être qu^un haras, où des êtres 
enfermes & aflbciés fouvent malgré eux les 
uns aux autres, fe multiplient pour Tinté* 
jpêt & l'utilité du .feigiieur qui les y retient. 
Un pere qui a marié plufieurs de fes fils > 
garde chez lui les nouveaux ménages v on 
voit rarement Ompatifer entr'elles les femmes 
que le hafard ra(fcmble & que Tintérèt di^ 
vife i la réunion même qu'on leur impofe , 
^ la contrainte qui en téfulte» aîgriifeiit 
leurs chagrins en leur en mettant fans ceflfe 
les objets fous les yeux : quelquefois l'ani- 
' mofité rend la retraite de l'une des parties 
indifpenfable : la portion qui devrait , re- 
venir à celui qui fe retire devient le pa-i 
trimoine de celui qui Ta chade : la. dépouille 
de la partie la plus tolérante devient le pri^ 
die.rgpiniàtreté 4q l'autre partio. 
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- Aiiifi la femme qui avoit époufé un filt 
jde famille dans l'attente d'une fucceifion 
que la nature lui amifait , fe voit , par un 
.accident inévitable , frullrce de fes erpcrau- 
ces les plus juiies; les enfans même que 
Tinditution contraâuelle regarde ainfî que 
le perc, participent à la privation de ce» 
lui-ci : & tandis qu'en France une condim* 
nation emportant mort civile infligée i uii , 
pere , laiile aux enfans la liberté de pren- 
dre fa place & de fuccéder à fes droits , ici 
les enfans deviennent les viâimes innocen- 
tes d'un genre de faute que la barbarie a 
créé, & dont ils ne fe font pas rendus 
i^oupables. 

Les ehofes à la vérité n'ont pas toujours 
été portées à cet excès $ autrefois en ligne 
direâe il ny avait pas lieu à la main-morte ;^ 
les enfans , communiers ou non, excluaienc 
toujours le feigneur ; (ai) dans les tems poCL 
térieurs , & lorfque le joug s'eft appefanti , on 

/jug^it encore que pour fucçéder , en vertu 

i d'une inftitution çontra<5);uelie , il n'était pas 
jiéceflfaire que Pinftitué habitat avec fon 
bienfaiteur, jufqu'à la mort de ce dernier» 

..Cette jurifprudence aurait du s'ajBFermir d^ 
puis la promulgation de l'ordonnance de 

* J747 , qui a afluré la plus haute laveur aux 
inilitutions dont il s'^git^ mois par une fa- 
talité ruineuie pour les fuppiians > le tenu » 

(a) Viliers /pag «7^* 
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• • « 

lBfm.ài^tïtôxon\\Q les principes fur lés àulféat 
înatieres , n'a fervi qu*à augmenter, relativé* 
ment à la main-morte , un dgorifme profitable?' 
'aux poâeâeursdeâef , & les arrêts les plus ré^ 
cens ont rendu fans effet les inftituttons coif- 
traduelles faites au profit des enfans qui 
depuis s'étaient féparés -de leurs pères. 

ÎCe n'eft pas dans ce point feulement qu'oïC 
eftfondé à fe plaiiJlire de ce que la jurifprm* 
dence a ajouté au fardelau déjà trop acca*- 
tlant de la fervitade; les arrêts qui fem- 
t)laient devoir relâcher leurs chaînes les ont 
ferrées plus étroit<ïment La coutume déjà 
• Il févereà leur ugcu J, :i cté négligée , parce 
qu'elle a paru les. traiter trop, doucement 
elle pérméttait auk communier» 3e 'rçcç. 
'Voir par donation entre- vifs, elle leur affu- 
taic ce droit en les déclarant capables de 
fucceflion; capacité qui^ fuivant les difpoii* 
tions de la loi, marclK^ d'un pas égal aveo 
celle de recevoir des donations* * 

Les nouveaux arrêta tes dtré -dépouille 4cr 
cèt avantage , & par un rcnvcrfement de tous 
leîs principes, qui jugent que la donation tn^ 
tre-vîfs fd confomme au tstoment où mt 

eflttipuléc^ (Se qu'elle eft indépendante d'une 
condition éventuelle , on >Bge qu'au moyoa 
d'un évéïlémetfe 'imprévit ^ ce qui était ^« 
table dans le principe, devient caduque dans 
la fuite [a]i * ' • 

( a ) Dunod , tfàîté . la maia-moxU i p^ 8$* 
iiuu«ottt*pt fSii 
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' Lbrfque des biens mortaillables font tç(\6^ 
jiar une donation entre-vifsà un donacaird 
Communier avec le donateur $ fi- la comim»^ 
nioa celle avant la mort d» donateur , une 
diftinâioii décide de la validité du don : on 
^ èxamine fi le donateur , à fon décès , laiflï 
d'autres enfans communicrs ou n'en lailTe 
pas; s'il en laiâe^ comme le feigneur eit 
èxclu par èilt, & comme Panéantifiemèlit dè 
la donation ne lui fait aucun proSt , on Irf 
iaiâe fubfifter fans difficulté » mais fi le dona* 
teur n'a .d^autréaf enfans que le donataire» 
*fôn exclufion fedint* retomber Théritage dans 
les mains du feigneur , on ne manque pas 
de. la prononcer; lés biens fdtit fenfés ' faire 
partie delà fucceffion du défunt, de même 
que s'il ne les avait jamais* donnés, & cê 
Icigncur les prend avec tout le refte [a]^ 

A la vérité , le colon a la faculté dè tranf- 
mettré" fon ufufruit^ à tout acheteur qui 
veut bien courir les rifques d^une R mai^ 
vaifc acquifition, mais cette tranfmi/Fion mê- 
me devient pour les maîtres l'objet d'un 
^bus exhorbitant; ils â^arrogeité dans cé^ cas 
ijn lods, comme s'il y avait réellement une 
tradition de propriété : la coùtumé n'a pa$ 
iixé ce Idds , aitendu qtî'ellé rt'ft pad efFeâi^ 
t'cmcnt fuppoic qu'il y cUt vente; mais les 
béucdidins qui interprétaient en leur faveur . 
ff 

^ ^a) Traité de la iriain-oloitè | page 87. obfcrv. fut 
ia coutume, page 5^1* 
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le filencâ m3me de la loi , mettaient à ut| 
taux arbitraire le conlfiiiçemcirit qu'ils doa* 
naient aux mutations, & leurs fuccefleurs 
entraiti^s par Tufage , fe font payer le quart 
ou le tiers de la valeur du fond , fous le 
titre de lods. 

Bien plus » un caprice » une mauvaife h\u 
meur de leur part 9 peuvent mènie em^cher 
le pofleflfeur de fubroger un tiers à ce faible 
droit qu'il a fur l'héritage s les feigneurs 
font les mitres de refu&r leur .agrément 
aux mutations; rien ne peut les contrains 
.drei le donnera entreprendre de s'eiipaC 
fer 9 c'elï un crime irrémiifible qui ell puni 
de la confifcation de l'héritage; cette ma- 
nière de dépouiller un pofleffeur a aulli fon 
nom juridique 5 & s'appelle droit de com- 
nrifè. 

Et que réfulte-t-il de cet aflerviffement ? 
Le pofleiTeur d'un héritage mortaillable fait 
un commerce , contraÀe des dettes , il veut 
vendre fon fol pour fubvenir à fes engage- 
luens. S'il n'a point d'enfans demeurans 
dans fon meioe , fes héritiers , les chanoines , 
qui attendent fa mort pour recueillir fa fuc- 
ccflion , n'ont garde de permettre qu'il fe 
deâaifiâe du fond : il refte fans reflburce 
pour remplir fes obligations, fans efpoirde 
îe relever de fes pertes i les ayant-caufe des 
religieux de Saint Claude entrent paifibl^ 
méat dans fou héritage ^ & les créanciers qui 
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Tiennent demander leur payement» s'en re#' 
tournent privés de tout recours. 

Si 5 au contraire , le commerçant qui de- 
iire ven4re fon héritage le trouve avoir des 
enfans ou des parens habitans avec lui , les 
chanoines exclus par ces héritiers , fe prêtent 
ordinairement à la vente , mais c'elt le fu« 
jetf d'une autre opération également mortelle 
pour la confiance 8c le commerce; les aflu- 
rances que le vendeur aurait données , les . 
hypothèques qu'il aurait conftituées fur le 
fond 5 les chnnoines font les maîtres d'en 
changer Tordre » de les anéantir ; l'hypothè- 
que ne pouvant avoir «d'eflêt qu^autant 
qu'elle eft avouée d'eux, ils vendent à leur 
gré ce conièntement au créancier qui Ta- 
cheté i plus haut prix , ils peuvent à leur 
volonté payer la dette la p\us récente, & 
rendre vaine ta plus ancienne. 

La dot jdes femmes , cet objet £1 fav^i». 
ble, fi privilégié , & auquel les ordonnan- 
ces afTurent l'hypothèque même fur ie$ biens 
fubftitués , la dot des femmes , n'a d'hypo. 
theque qu'avec Tattache des fcigneurs il 
n'en était pas ainfi autrefois , mais telle eft 
« la jurifprudence établie par des dédiions 
dont malheurciiicruent les auteurs ne peu- 
vent pas toujours oublier qu'ils ont eux-mê- 
mes des ferfs dans leurs terres. . 

Les lods & ventes portés à un tiers de 
l'héritage, les confenteraens d'hypotlieques 
dont le prix eft abfolument arbitraire» 
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jîar conréqueiit toujours coàfîderahle ; yoiii- 
dcjà deux caufes qui reftraignent confidéra-r 
jbi^ment Fufufruit du détemptcurj mais ce 
n^cli pas tout, les feigueurs qui enlèvent \ 
jpaç CQ$ moyens une moitié du prix de i'hc*. 
ritage , emportent le refte par l'eflct d'un 
''^lurre droit qu'jls jeajjprcent aveq 1^ mèi^çr 
juitice* 

Cet autre droit eft particulier aux main- 
inortablés de la contrée, car on ne le connaift 
pas dans le refte de Ifi Bourgogne, qui n> 
lait autrefois qu'une même province avec 
la Franche - Comté. jLorfiju'un particulier 
yend fou héritage & »e le vend pas autant 
quil vaut 5 ce qui arrive ordinairement à 
caule du peu de lûrené qu'on trouve à trai^j 
ter avec le poiTcffevr, les cHanoines tirent 
^e là un avantage fingulier : la vente faite 
parle poiTeiTeur eft regardée fimplement com-. 
»e une démilfion de ia part ; alors . les 
chanoines ouvrent une enchère devant eux; 
quelquefois les acquéreurs qui le préfentpnt . 
portent le fonds au double de ce qui avait 
,ete iiipulé par la première vente, & il ne 
faut pas croire que le bénéfice de cette plu^ 
value tourne au profit du vendeurs les chai 
^noines s'en emparent & ^difent que c'cil un 
droit de retenue. ' ' 

Telles font les maximes ahfurdcs que Ti- 
•jgnoraiTce des fieclcs palKs & le hazard ont 
lait imaginer pour décider les ditFéreas qyi 
s^'éleveiit au iujet de 1^ ftrvi^ajde. 
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^ C-es formulaires de cette efpece de tyrnnnit 
luppofent plufieurs modiâcations dans VeC^ 
clavagc , ils admettent ' une fervitude dç 
xorp$,unç fervitude 4e bien, 

^^^^ 

mixte. 

La fervkude perfonnelle, eft celle qujl 
attaque elTentiellement la liberté de Thom^ 
me même , qui introduit au milieu du plu» 
libre & du plus beau des gouvernement > 
une véritable imitation de cet efclavage dont 
riuftitutiou fait à nos yeux la honte de$ 
peuples anciens & ,de ceux chez i^ui il eft 
-encore en ufage. 

Pourrait-on le croire dans ces contrée» 
la^ préfence de V. M . aflure le bpnheuc 
de tous ceux qui l'habitent , & ou l'influenc« 
prochaine, d'une police éclairée a. fait 
difparaitrê en grande pàrtie les veftiges d« 
la gronicrcté de nos ayeux ? Il naît encore 
en Fiance des hommes à qui Tufage des 
plus beaux des droits ciyils eft interdit : it 
liait des hommes, Sire, fous votre dorais 
nation, pour qui les grâces que vousaccorî 
dez à tous vos autres fujecs font perdues; 
pour qui l'effet de vos loix bienfefantes eft 
vraiment nulj & ces fujets difgracics font ceux 
iqui réclament àujoAud'hui votrç bienfciknce ^ 
votre protection. 

Les ferfs en Çranche-Comté ne font pluç 
à la vérité ces hommes dégradés » qu'un maif* 
tre impétueux pouvait revendiquer en quel* 
^iie lieu qu'ils fe letugiailçut , & £urcer par- 
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Jout de retourner à leur opprobre ; ce nd 
font plus ces êtres niéprifables qu'un tyran 

appelle fcigncur, conduifait comme les vils 
animaux à un accouplement frudlucux pour 
lui-même ^ & k qui il interdifait à (on gré 
tine union douce , ou une profelTîon hono- 
rable. Les ferfs peuvent aujourd'hui, fans 
rattache du leigneur , devenir * époux ou 
ecclciuilliques , mais leur fituation en eft- 
elle pour cela bien plus avantageufe? 

Voici en quoi confîfte le malheur de leuf 
condition aduclle: tout ce qu'acquiert le 
ferf de corps, il l'acquiert pour le leigneur 
en quelque forte ; quel que Toit Timmeuble 
qu'il pofledc dans la coiuiée , il ne peut 
fe flatter d'en avoir autre chofe que l ufu- 
fruit, il ne peut te tranfmettte à fes pro. 
ches, à fes enfans même, que fous les ref- 
tridions étranges dont on a parlé ; (a) 
le fruit de fes foins , eft d'enrichir à fa 
mort les maîtres qui Tout aflervi pendant 
fa vie. 

C'eft lui qui communique à l'héritage le 

vice de la fervitude donc il cft perfonnel* 
lement «ittcint : inutilement abandonnerait- 
il unis portion du fol qull cultive fi infruc- 
tucufcment! pour fa famille , inutilement 
acquérerait-il dans la contrée des héritages 
. francs & libres , la tache dont il eft âétri 

(a) Cout. de f runche-Cointé , tit, des main-mortes. 

fur 
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i^itendraic dès le moment à cette fiouvell# 
^ propriété , lé droit que lès feigneur§ ont - 
î\ir lui, ils l'auraieiit au même mftaiTC iuT 
fou ,bien. * • 

La (ervttude perfôiliielle qui doit Ton oti« 

gtne A tout ce que les horreurs des guerres cU 
viles ont proi^uit de plus déplorable fe œiv 
ftraâe aujourd'hui de deux manières » par U 
naitJance & par Thabitation. 
- Le fils du ferf , u.é dans Tcnclave de la 
domination du feigueur « eft ferf comaid 
fon pere > telles font les difoofitions des cou- 
tumes des deux Bourgognes 9 {a) mais les 
tribunaux qui adminiftrent la juftice auK 
habitans des deux provinces ont interprété 
diverfemerit ces articles. • 
• A Dijon , on fuit à la lettre le ftatut mu^ 

lïicipalt on ne déclare né ferf que celui qui 
non feulement eft ilfu de parens mortailla* 
bles 5 mais^qui eil né dans lieu de mainmor* 
H : reniant quoiquMffu de parens ferfs eft 
libre s'il a eu le bonheur de voir le jour 
d/ins un lieu de franchife»' lorfque fon péri 
y était domictJié. • . j . 

A Befanqon on s'écarte des difpofitions dë 
la loi , & ce n'efl: point pour relâchisr les 
liens de la fervitude $ on i)e cdnfidere nul* 
lenwnt le lieu de la nnilTance , on y dédare 
ferf le fils du mortaiilable quoique né eil 
terne de* Arànéhife. 

(a).Cout de Franche* Comté; aif« } ut$ d$ 
k coût du dvdié d« Bourgogne; 
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. Suivant la coutume , l'homme libre peut 
devenir, fe^i . eii recevaut gracuitemeat 
de la main d'un Seigneur une maifon où 
il puifFe fc loger, & un fond fuffifant pour 
le nourar ; fuôt qu'il a accepté cette libé. 
ralité perfide, U eft enlacé dans les filets 
de celui qui la lui a faite j le ftatut préfu- 
me^ qu'il. a donné fa liberté en échange d« 
rhéritage , qull s'eft vendu volontairement, 
pour avoir de quoi vivre , Se dès ce mo- 
ment tout ce (ju'il acquiert devaient en ie$ 
mains fournis aux règles de la main-morte. 

Mais la )urifprudeace a enchéri fur cette ri- 
|[^eur de la loi municipale ; elle a admis une 
autre qauie d,'où £e forme la fervitude , c'eft 
l'habitation. L'air contagieux des pays de 
main-morte ptorte une atteinte mortelle à la 
liberté de. çeu^ ^ui ont eu P-imprudence dt 
le refpirer. ' 

Un particulier a-t-il acheté & occupé pen- 
àdfit une année feulement une maifon de U 
contrée mortaillable , il ell réduit par cela 
leul en fervitudç , il eft aU bout de c^ tein^ 
fè ùtti des chanoines de Saint Claude. Se$ 
^fans tombent dans le même aviliffement., 
ii^: dégcadatioii ell imprefcriptible » les biens 
frânci^ ^ qu'il peut acquérir à ravenic » ceux 
/qu'il poiféduit antérieu^eme^it 9 .ftçut liibit 

^ mpçt^îlabilitp. . 

Ile mariagé qu'un homme ; iibr jB ccttitc^iâf 
avec une femme ferve peut aiiffi lui devenir 
f unefte .à lui & à fa poltérité ; ii. ne iliurait 
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qu'avec des précautions infinies aller partfl^ 
ger rhabitation ou le meix dç Ik.fempie , 

l ofe y entrer» ileft préfumé dès<:e moment s'ê- 
tre foumis à la feivitude , & ce n'elt qu'on 
fuyant qu'il peut fe préfexvec de la perce 

' de fa liberté. . . / , j 

S'il décède dans cette habitation, il cft 
cenfé mort dans l'état de ie^v.itude^ il laii^e 
à fes enfans la fenritude pour héritage ; on 
ne connaît qu'un expédient pour éviter cette 

. difgrace : çncore les auteurs ont-ils gratf- 
ment examiné s'il devcjit avoir foa elFet( n ). 

* On -arrache le ferf à fa mort de la mailQu 
de Ton époufe déiblée i ou le tranlporte daijs 

. une terre étrangère , mais libre, , une famille 
en pleurs fuit fou pere expirant dans, df s 
lieux inconnus, & a fouveut la douleur de 
voir qu'un traufport . péril leur pour le ma- 
ladè, mais dont la liberté commuue eft le 
prix , a abrégé fes jours , ofi «èiue, au ewfé 
la mort. ...^ ; , 

Il en çft de même fi le mari furvit à fa 
femme, & continue pendant un an à pcCi^ 
per la maifon qu'il a habitée aTec' elle. , 

7 La fervitude réelle eft celle qui n'ed im- 

•primée que fur la chofei c'eft la ta(;îi«.4e 
1 héritage & non du poflelTeur i . elle 'eft 

-moins révoltante que' l'autre, puifqu après 
aVôlr ruiné les enfans d'un , çMJttv>iteur , 

^clle leiiy J|iffe au moins 4ajetfbufçç^d'a|Ur 
(a) Tf aitic de la main-morte , p. 48, 

C » 
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porter ailleurs leur dcfefpoir ou leur indut 
trie : elle ne les jette point dans l'impuiC- 
iànce défaire librement d'autres acquifitions , 

^llc laiHe U liberté aux enfans, c'e(l-là ce 
^ui la diftingue de la fervitude perfonnelle » 
on ne peut pas dire qu'elle foit plus douce » 
mais elle eft muins atroce. 

La fervitude mixte n'a rien de particulier » 

' c'eft un compofé des deux précédentes. 
Ce qu'il y a de plus inconcevable dans 
les maximes qu'on obferve fur cette matière t 

" c^eft fans doute h facilité avec laquelle on 
autorife cette efpecîy d'attentat fur la liber- 

' té des fujets de Votre Ma)eftc. Il femblerait 
que pour les couvrir d^une flétriflure auffi 
odieiife que celle de la fervitude, il faudrait 
des preuves plus claires que le jour » ou .de 
l'ancien état de l^efclavage 9 ou des ctrconP 
^tances nouvelles qui en ont imprimé le ca- 
ractère: pourra-t-on fe le perfuader? Le^ 

'•^fieget qui en 'fefant l'application des loix', 
ménagent avec tant de loin tous les objets 
de- la fortune des citoyens, qui attachent la 
régularité de leurs décifions à Tobfervation 
de tant de formalités, les juges dont l'équité 
& les lumières ont de fout tems mérité le 
fufrâge & la vénéVation dé la province, (ont , 

'fbr les preuves de la main-morte, d'une fa- 
cilité- étonnante \ tant l'habitude de voir les 

'Objets dans juit certain point de vue , peut 
'l«ur ^ter de leur diiFormité. ' On admet » 

* •* * 
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Mmme des titres, des reçpnoaiâances qui. 
fouvent ont été diâées wx .maadiiiis d'une 

paroiflej on fe décide quelquefois fur de.i 
Amples indices (/r) , & c'eil auiû;flu'aii W^h?;' 
açMt la libezté des fujets de Tétai. * 

FrmvesJe tujurpation des droits de moàfh \ 
morte Jitr les communautés fuppUoMteSi - 

Les droits deXçf:yàu4dQ ou de .m^^in-mortô : 
fe font formés 9 com^ lV^4it, d« fivi$\ 
d*une manière la violence des anciens 
feigneurs de ilefs, la ]jaiie|^^;.4es CMlunSt ' -^ 
Fafcendant, des moines » la dévotion 4i30|l-^ 
pçu eclairce^ des fidèles ont établi en-' 
ti:e^^les (ujets du royaume -fe^te diiiérenco 
pro^igieiufe . qui .rév4>lt0 rhumaiitté A qu^^la-r 
iaine politique réprouve. Ici c'était un brû 
gand couvert d'acier qui , ap/és avoir d4%Y 
foté une province & traité du pardon do^ 
crimes avec je prince qu'il avait bravé , em«. i 
menait j^E^ miukitude .d'^koai^ies & de ibm^M 
mes arrachés de leuie foyers i i8c les-^^fi^rt 
qait de cultiver les environs du châteat^ ' 
fort, dans lequel il aUfLit. iieoeier £ss . rapino 
nèà. Là t c'étaijt une boprgade , luiê- villeV* 
unfc contrée , qu'un vainqueur furieux rava- 

ge^^^ P%^^i|faûifr iç« .fl^miiie».^ &4wt lea 
h»bitans jff^^mknt «nllki 

\a} Dunod.p, 
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fttbiflant Tignominie de l'efclnvnge* L'hiÇ^ 
t^ire do ^uiiiztetne fteclè fournit encore des 

exemples Frappans de ces conventions crueU ^ 
les; quelquefois des payikns faibles & me-^l 
mcés par .ùh'Tci^neur » fe décinraient les 

mortaillables d'un autre feigncur, afin qu'il 
protégeât leiirs vies & leurs poiTelUons con-»^ 
lté les perfécutions qu'ils regardaient commë 
inévitables ; d'autres enfin , dans le délire de 
la piété » allaient faire entre ^es mains des 
nloines ou des eticléfialUques , rabdtcation*^ 
de leurs proj^rietés & de leurs dfôits civils; 
ils iuppliaient un faint , doj|;it ils briguaient , 
l'appui, 'de vouloir bien agréer ,cn échange , 
de faveurs, le facrifice de leur liberté.^ 
moines qui exerçaient .les droits du^ 
faint , rebevaiettc Toffi-andiB -^h cétéhionlie; ^ 
ils en confignaient l'iriftoirè dansr mi' tléié f 
qui fe confervait à jamais dans leurs arohi-^ 

- On retrouve encore* quelques-^unis des ti- • 
tr^s qui ont ainfi établi les fervitudes j néan- * 
méins ceux qui feraient en état de les re- ^ 
pipéfenter, rou giflent 'pour la plupart, de * 
faire connaître - à un fiecle éclairé le prin- ^ 
ctpc abuiif de leurs droits : ils aiment mieux ~ 
s'en tenir à la fimple pbffeflîdn.' ' 

♦Ainfi, lorfqu'on ignore Tetaf aitcien des ' 
chofes ♦-lorfque rien n'annoitce qu'une coa- ' 
t^ë *mt <été Ori^ifhiwrctnent exempte ile la ' 
fervitude, enfin lorfqu'aucune trace de l'état 
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primitif de liberté ne dépofe contre Pétat 
iâuel de fervitude; rien n*empèche quef 

• Ton ait égard jufqu'à u\\ certain point à' 
«tte paâei&on, & qu'on ne déclare feris»^ 
Oflux 4iui ne prouvent point que jamais ilji' 
ayent été libres. 

Les chanoines de S. Claude « qui ont fuc- 
•édé aux bénédtâîns , font dans la daflê d« 
ceux qui n'ont aucun titre pour prouver la' 
£eivitiide^ de leurs tenanciers, ou dont les 
titres 'font fi - abiiirdes/ qu'ils ne 4e déter-' 
minent point à les mettre au jour; ils 

\ n'articulent' point de quelle manière les rè- 
Ugieux, leofs {nrédéteiièurs , fe font crééf* 
tout à coup un empire abfolu ; quoiqu'il ait' 
été un tents où des moines gagnaient des^ 
batailles & faûttnaient des fieges • on nef^ 
Kt nulle part que les enfans de S. Benoit 
* ayent mérité les étages de leurs fiizerains & 
le$ ' reproches du pere commun de l'églife>' 
par cette efpcce de Service ; oh ne fauraif 
fc figurer que les fuppliaus faient devenus 
leurs ferfs par droit de conquête , &il n'eftj 
pas à croiïe non plus que pluHeurs com«-' 
munautés en corps le foient rétignées à leur 
Abandonner leurs droits les plus précieux. ' 

*11 faudrait dônc fuppofer que dans' Pae* 
quifition des biens qu'ont poffédé les bénédic* ' 
tins, ceux qui leur ont tranfitfis ce riche 
héritage sieur «^auriâent en mèmè teins cédé 
un droit de aiaixib-murtc fur les cultivateur» : 
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é$ la contrée ^ cette feule préfomption poui^ 
xait. fervir à iégitimer la, poâeifioli -Au droit 
4e main-morte »qi!i'ils 's?arrogent, û tontes 
£ois il e<t quelque diofe au monde qui puili'« 
légitimer lui abus lî ^ér^ifomi^e du poiP 
voir ou àe la fupériorité. : 
Mais il s'en faut bien que le droit dont 
il s'agit, ait été compris dans les donations 
ou dans les ventes qiii ont mis les bénédie^ 
tins de S. Claude eu pod'eiiion du tefiein 
ctont queition. La contrée, où les fup- 
{liions gémident . aujourd'hui dansr Tefclava^ 
ge. était libre lorfqu'elle a reçu les bé- 
nédiâins & ces religieux», depuis leur avé**; 
nement, ont eux-mêmes reconnu ^qiie .leS' 
kabitans étaient des hommes libres & maî- 
tres de leurs fonds , ^ulli-bien que les moines» 
. Vers ia fin du treiai^me 4éoie ^ rla. plw: 
- part des communautés de Morbier, de BeU. 
le^fontaifie > de Bois*d'amoat&des ilouilés» 
tL^exiftaient pas eacore ; la glèbe que hasi 
travaux des fuppliaus qui couverte de moif* 
fons, éc^it. cachée fous d'immcj^fes forêts^. 
L.es moines s'étaient làifis de ^ terreias 
abandonnes dont pcrfonne ne fongeaità 
faire ufage. h • . ' • 

Jean de Chàlon , dit Pandqne, lestftchèté 
d'eu\' enji256, la charte qui, exiftc énonce 
les can%s^^ borueat eaçore aujourdliui 
les territoires de cjss paroifi*^.» :l!on y. voit i 
d'un côté la rivière d'Orbe , qui fortfdttu 
\êG des KouiTes & fe décharge dans cçlui de 
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Joux , d\ifi autre côté les cantens de là* 

Ghaux féche au mont Rizoux , dans la pa-i 
, rôiliè de Morbier s & celui des Luftrets ,dans( 
la paroifle deBelle^fontaine, cancoUs qui^con. 
fervent de nos jours leurs dénominations. * 
Le fils de cet acquéreur, Jean de Chà^ 
Ion • Harlay premier , bâtiÉ im château 
au milieu des rochers, c'eft le château de* 
la Roche- Jean; il y réunit les tcrreins qu'il' 
avait acquis , & eilaya de les faire défricher* 
par des ferfs y les Ibrfs s'enfuirent, laifle-* 
rcnt la terre déferte , & le leigneur feul' 
dans fon château ; Jean de Chaton (econd , ' 
ne trauva moyen de rappel ier des cultiva- 
teurs, qu'en promettant une entière fam* 
cbf/è à eeux qui viendraient habiter le pays, 
& prendre de lui des terres fous la iimple. 
réfervcde ladircde, deslods, au vingtième 
du prix des ventes , & de la dixmc : la ' 
charte qui contient cette ftipulation exifte; 
elle eft du 13 janvier 13^0^ des recueils' 
pàblics l'ont fauvée de l'oubli auquel les, 
moines auraient bien dciîré qu'elle fut 
condamnée. Jean de Châlou - Harlay fécond , * 
ne fe réferva rien de plus que la direâe 
& les îods fur le pied du vingtième. * ■ 

•Voilà donc un premier ///re d'ujfrarKhif^ ' 
{ement bien formel,pour les communautés éta«, 
bltes fiir te terrein compris dans l'ade de 
1266, Comment le privilège s'eft-il perdu - 
pour elles ï On rigaore ^ les moines onc 
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trùtvé moyen de rentrer dans ce terreitt 

qu'ils avaicuc aliéné aux feigueurs de.Châ^. 
Ion 9 & que ceux-ci avaient mis en valeur i, 
ils ont obligé par rtle ou par force les ha« 
f>itans qu'ils y oac trouvé établis à fubic U- 
loi de la maiii-mone : voilà tout ce qu'on, 
p6ut conclure de l'état aduef des chofes. 

Mais à quelle époque les religieux de S*. 
Claude le font -ils reiaiiis de ce qui était. , 
devenu le patrimoine de Jean de Châlon ? De • 
quelle manière l'onuils fait ? Jean de Chàlott; 
défefpérant de repeupler la contrée ^ l'a^t-il ré- 
trocédée aux moines ? Les guerres' ou la con- 
tagion furvenues peu de tems après , l'ont-eU 
lés obligé d'aller prendre un autre habitation» 
les bénédiâins ont-ils profité de fa retraite 
pour le dépouiller de fon -patrimoine ? 

Il ferait bien diificile de déterminer au . 
jufte ce qu'on doit penfer à cet égard ; tout : . 
ce qui parait , c'elt qu'environ 40 ans après 
la charte de 1350 ^ les moines s'attribuèrent . 
le droit de difpofer de ce fonds» 1 

Eu eifet , le 17 février i 390 , Guillaume • 
de la fiaume, abbé de S. Benoit», fit une au* . 
tre vente de tout ce que le monaftere avait 
cédé précédemment aux feigncurs de Chà- • 
Ion , & de beaucoup d'autres terreins qui 
n'avaient pas été compris dans l'ancien traité. 

Par la charte de cette vente, on voit 
que l'abbé de S* Claude. prétendait que, de- 
puis plus de trente ans, ces terrés étaient 
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qu'une grande fnortelité avaiC ' 

difperfé les .habitons, & que pendant ce ' 
long intervalle.^ elles s'étaient couvertes de ' 
bbis; on voit qnHl regardait cette efpece > 
de produclion fi précieufe aujourd'hui, corame * 
une excrcfceuce non moins inutile que les * 
joncs & les bruyères qui naiflent dans nos > . 
landes aduelles. Le chef des moines dé- ' 
clarait que ces terres n'étaient alors d'au- 
cun profit , à. caufe des forets 4ui né per- 
nfcttaîcnt pas d'y introduire la charrue > &':: 
que les acquéreurs fiuraient à^extirper. 

* On vient d'obferver que toutes Jes com- ' 
niuriautés qui réclament aujourd'hui la îu(l * : 
tice de Votre Majefté , n'avaient pas encore > 
pris alors la conûltance de villages & de . 
pacoifles ; les Kabitans des Ronfles , de Belle«. > 
folitaine , de Bois -d'amont n'ont formé - 
des con^mun^iutés que long-tems après. Celles : 
dé Morez , de la Mouille » & l'annexe de ce . 
dernier lieu , étaient confondues dans la pa- 
roiile de Long-cbaumois & d'Qrciere ; c'ella 
en conféquencé que cette ^?iXQ%St ^mfmtl^ac^ 
qwfitmt de tous les terrcins qui conipofent ") 
aujourd'hui reaclave des , communautés ré*..) 
clamantes; de terrein s'étend jufqu'auxfron* { 
t**cres de la Suilïe , le Joux noir ou noir j 
Mont y a été iiidiqujs poiir limite. • ' i 
Le bénédiâin reçu 70 Uv. d'o^r, pour > 
l'util i té , eft-ildit, du monallere , il s'eft 
engagé afm^vakn' la m;/^» .^aç^S'eilxie» i 
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réfcrvé de plus que la dixme; il a été (lu. 
pulé que h pleina propriété des fonds appar* . 
tiendrait mMc- habftans & à leurs héririerst 
ce- qui excluait les elFets de la maiii-mot-- 
te^: Qiifin Tabbé cuntraâant a donné aux dé- 
putés» avéc'forquels il traitait, la qualifi* * 
cation de prud'hommes, probi hommes. Ce 
qui excUid toute idée de gens de conditioa 
fervile. 

AinG, les deux communautés qui exiftaient 
alors « qui repréfentaient toutes les com« 
snunautés aâii&lles , & dont cefles qui 
font formées aepuis ne font que des co- 
lonics » les cotnmunautés de Long*chauqiois. 
&• d'Orciere , Bm acqms todtés les terres iqiii ' 
compofent aujourd'hui leur territoire j elles' 
en ont traité en 1390 , elles ont. ilipulé \ 
pibpriétaiies é prcpriétiiîfcS' 'avéc lés moî-/ 
nés i ce qu'elles ont reçu d'eux ^ elles le leuç .* 
ont payés Étfe^ lic leur ont rien promis au* ..^ 
tre chofc que la* titxme/ l*a1)bé dô S. Ciaiide'] 
ne leur a rien demandé de plus. * ' * 

•Il a livfé'>^x' habitant '^ds terres qv'M 
défefpérait'^éiîÔéfticHeF: Wurs'Wé'lcs çn^^ 
débaraiiees de ces produdions qui en em- ^ 
pèchaiénr la iiittltures H$ en biit J^t fortir 
ces fûuches qui les a£ru)eflijtilils& à une^pé» ' 
rilité éternelle'; la glèbe rottipùe par leurs 
eflSm &4rîni{i;ée de letir$ Tueurs , s'eit coRr. ; 
verte de planWfc'ûH!es.'^ÈIb.ée'di*ne pour lés ^ 
xéaompei^er* d& leurs travaux , que les moi- [ 
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nés ont voulu les réduire depuis çn ferrie 
tude ? Cts héritages qu'ils payaient & qu'ils 
; poffédaicnt librement , lorfquHIs n'ctaicnt 
\ d'aucun profit», oi^t-jls du faire \a malh«|ic 
'de leurf maitres ^ uniquement parce quHls 
ont été fertilifés par leurs foins? L'étatdcs 
cultivateurs >-t4i du empirer préciiément 
parce que leurs .terres ie fost ' améliorées 

dans leurs mains? • • 

Le titre dont on vieotde pari» 9 prouve 
la franckile des fupplians , i\ la frcmve dhilie 
• manière au deflus de la réplique. Toutes les 
terres, que pioiîedent les habitans^ des com* 
ntunâfutà 4oni. il s'agit,, ils les Diennent' à 
titre d^çquifition , elles leur ont étc vendues 
par les moines ; Tade qui Ifss. met dans leuts 

.mains , bien loin d'être .une coooeilfon main^ 
mortable, n'eft pas même un accenferaerrt. 

.Q|ie le chapi^equi rcpféfentfi iiujourd'htii 
les moines, ru)us montre* comment ils dHt 
pu revenir encore fur leurs pas , comment 
ils ont pu transformer le titre des. iupplians» 
détruire la propriété dont te joorps entier 4e 
ces deux communautés était invefti , effacer 
les caraâcres de la liberté dans des paroiiles 
entières > & réduire les biens & les hom-» 

mes à l'état de fervitude. 

£t.li même quelques-unes des terres qui 
appartiennent . aujourd'hui aux paroiflès ré« 

clamantes ne font pas coraprifes dans le 
non^bre de . ceU;^, w'é 
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..•peilt-on dbutd? iiianmi>iti$ que ]n mètnè tiltir- 

; pationqui a défolé une partie de la contrée», 
le luit étendue fur le refte» i& n'ell^iL 
vjm natureLé'atctiibiret tine rtièihe càUft Ae 
; lléau qui afHke uniformément' un . même 
-Ointon. ; ' . " ' . N ' ' 

r On fie pemguerès douter qtieéï 'droit 
- foit introduit par degrés. Les moines feigncurs 
ont commencé par ufurper des droits légers, 
t ils lesxmt£icceffiveiffene^iig(nènl:és )ufqu'au 
c moment où il n'a plus été poffible à des 
« j^siyraos gcoffiers , liés de tous càtés & fub* 
.'jugués par le préjugé de Pufàgé," iè tbîAv 
; ner la tète en arrière & de voir d'où on 
; estait parti , pour leur.faire recevoir le mords 
^gHi l^^édiimt en les aiTu^étriffant/ 'v" ' 

Les recherches que l'on a pu faire coïi- 
jf(^9nt à ;appu7er- cette • préfbmption $ on 
i remarque que ékat un teméf où le^roit éuiit 
encore incertain, mal atFermi, les ancîëns 
. ^moines . sien. • poiv^hUnt bien moins dure« 
^mçnt que» Jenfs^'fuceeÂburs *lieF l'ont ikit; 
• ils ne rcfufaient prelque jamais leur coii- 
;{igntem^nc ni aux vwtes. ni aux échang(%i 
^its n'exigaient^pav-avec rigueur lè iiiairauc 
.fies druits.de lods 5 ils ignoraient ou négli- 
gaient la plupart dt ces rafinemens que Vàti 
depuis imaginé p(mrfotilehle<f6ton &abteu« 
yçr le feigueur : cependant. on gémiflait dès 
f^ma. £tu|và aurait pi» £ë uéHruàder qtPun 
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pourrait faire .regreuer Mlle des aticim» 
mcrinee? 

Se pourrait-il que les chanoines de S. 
Claude vouluâeut donner des couleurs à une 
«Turpation qui leur eft étrangère , & fe faire 
un titre de la longue durée qu'elle a eue? 
Mais la prefcriptioa peut-elle être invoquée 
dans les circonflbinoes oà ils fe trouvent ? Qui 
eft-ce qui ignore que Ton ne prefcrit point 
eontre fou propre titre ? Qpi eiiùce qui ignore 
fur^tout qu'une pofleffîon de mau^fe fai 
ne peut jamais être d'aucune utilité à celui 
%ui la réclame. . . 

. Non feulement les chatioines'de S. Claude 

voyent dans un des recueils qui font entre les 
mains de tout le monde , des titres qui 
prouvent la franchtfe des faabitans de la 
contrée , mais ils ont dans leurs archives 
une charte qui eft Touvrage de leurs préd^ 
cefieùrs , & qui exclut jufqu'à l'apparence dee 
droits odieux que la mau\ aife foi leur a tranf- 
mis. Par-tout ils trouvent les lignes & les 
preuves de la liberté» & ils • s'obftinent à 
tefiir les nouveaux habitons dans le fervao^e , 
à rederrer.l» liens dont les moines les ont en« . 
tonirés par furprife. 

Viendra-t-ou cxciper de ces loix que cer- 
tains corps invoquent avec tant deioia , ïotù 
qu^eltes.leuriont favorables ? : Attaquerait- on 
la ya^dité des ventes faites par Fabbé Guil- 
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laume ^ fous prétexte que cet éccléCmÛique 
ji'avoit pas le droit d'aliéner. -* ' 

Mais ii eft de règle que les terres iticuU 
tt6 peurènt ètré données à défiricher par les 
religieux & les chanoines , de même que 
par tout autre propriétaue > il ferait trop^ 
défavantageux pour la nation', que^cos hom«* 
îTies livrés à la molefle & à roifiveté n'cuf- 
jCent pas le droit de remettre dans d'autre» 
mijins le fol qub les leurs ne faundent iaire 
Taloir-. Le bien public ne permet point que 
des fonds fufceptibles de rapports foient aind 
condamnés à une fiérilité perpétuelle ; Hnf-* 
titution qui mettrait des propriétaires dans 
i'impuiâance de cultiver & de donner à d'au- 
tres 4**oultivet, {erait une inftitution iihd 
lurde , dont les législations les plus aveugles 
ne fourniflfeat pas d'exemple, 
r La feule retenue de la dixme .aurait fait 
c^e la vente dont il s'agit une aliénation 
extrêmement .lucrative pour le3 bénédictins^ 
non feulement le fonds qui n'était eâeâire^ 
ment d'aucune valeur hns le moment de la 
tradition, leur a rendu une fomme conii-* 
dérablequ'ona appliquée, fuivant Pexpreffion 
le l'acte, à l'utilitc du monaftere, mais par 
le moyen de la dixme feulement, ils ont 
du t depmis que les terres font en valeur , 
retirer au moins tous les vingt ansime fois 
de capital de la valeur du.foli» &:pat cefeul 
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ihoyen , le capital leur a été payé plus de 
vingt fois depuis la vente* 
. D'ailleurs , propoferait • on ûujourd'liai 
contre les habitans Tincapacité de Tabbé qui 
a fait raliénacion; le chapitre lui-*«ième 
ne tient Tes droits que pftr l'effet d'une fem- 
blable vente paffée aux moines en iÇi8t 
l'abbé n'était pasptus autorifë à traiter avec les 
imoines en i 5 1 8, qu'à tràfter en 1 390 avec lès 
communautés : les changines ont foutenu & 
imprimé contre leur évèque , que le dernier de 
tes aâes était wilable <^6mment pourraient- 
ils s'élever contre h précèdent? 

Les habitans ne craind ront pas d'aller ail de- 
vant deis objeAlons lïième qui pourraient leur 
être faites : ils n'ignorent pas qu'il exifte une 
charte du lofeptembre 1^49» de laquelle il 
iréfulte que les bénédictins ont accenfé le 
mont Rizoux à quelques habitans de la MouiU 
Je, de Bellefontaine, du Bois-d' Amont', 
des RoufTei; & de Morbier, ils favetit que 
les bénédidins prétendent s'être refervé la 
maino-morte par le contrat Mais l'argument 
que l'on pourrait tirer de cette charte , ib 

réfout de mille manières. 
* 

L'objet de cet aéte eft une montagne 
alors inculte, & fut laquèlle fe trouvent 

aujourd'hui des pâturages & quelques cha- 
lais épars, habités feulement en été^ la 
conceffion de ce folids médiocre ti'eft point 
gratuite ^ eUe ne peut do^c jamais produite 
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,mie fervîtude perfoiinelle ; les moines Te 
font fait payer fooécus d'or» c'a donc été 
ime véritable vente. 

Il ne s'agit dans cet ade que de qual- 
ités particuliers , Tes etfets ne peuvent donc 
i^téreder la généralité des habitans -, il ne 
s'agit que du moiu Rizoïix , les droits qu'on 
pourrait en induire ne pourraient dono 
frapper fur les autres hétiâiges de la contrée. 
. D'ailleurs, Tade porte que les acquéreurs 
jouiront à perpétuité de Théicitage aliéné , 
eux & leurs fuccejfeurs quelcwques : cette daufe 
exclut PetTet de la main-morte , qui ne laifle 
le droit de iuccéder qu'à certaines per* 
fonnes & fous certaines limitations : fi l'ex- 
prelfion de la main-morte fe trouve dans la 
fuite, n'eil-il pas évident qu'elle a été in- 
férée par furprife, & cette daufe odieufe 
doit-elle prcvuloir fur une autre claufe fo- 
vorable qui la dément fi formellement? . 
. Il y a quelque chofe de plus : le mont 
Rizoux cft jicceircarcincnt compris dans Pin- 
féudation de 1266, & dans l'afiranchiiTe- 
ment de I3fa En le vendant, en 1^9» 
les moines ont vendu ce qui ne leur appar- 
tenait pas, les habitans trompés ont acheté 
leur propre bien. 

Ceftainfi que les habitans ont acquis tant 
de fois & payé les fonds , que le chapitre , 
avec les mots foudroykns de mmn-morte ou 
J^édmUi eiiievaii à leurs cuaipauiotes ou 
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à leurs itères décédés : les moines revient* ^ 

daicnt aux fupplians les héritages fur le pied 
de leurjulle valeur, & profitant de la préoccu- 
{)fttion ^ de la condeftetidance & de Tétat du 
payfaii grofTîer, y inféraient toujours la claufe 
terrible^au moyen de laquelle le fonds qui leur < 
était payé; devait^'par.un monopole infoutena* 
We ) leur rentrer de nouveau à la mort de Tac 
quéreur ^ s'iLu'avaitpoint de communiers. 

En voilà trop fans doute pour foulever 
touîs les efprits ctontre cette efpece de par- 
tage inégal ^ ou des hommes out ii étran» 
gement abufé - de leurs /avantages fiir d'au*- 
très hommes ) où des citoyens ont défiguré 
les droits des autres citoyens d'une manière; 
fi cruelle /oix d^ réligieûx ingrats ont dé- 
chiré avec des fers fi pefans ^ les rlriains cpiV 
les nourridaient. Quoi' c'eft aujourd'hui 
(ï'eit au milieu d'un h ecle éclairé * c'eit foufi* 
une adminijftration bicnfefanre que les ml^ 
nirtres de l'églife réclameraient rhonneur 
d'être les tyrans d'une contrée entière ! Cciji 
x miniitres de paix voudraient cultiver au 
milieu d*Un gouvernement heureux les 
productions informes dont l'eîiervefceac^j 
d'un tems orageux a couvert quelques con*t 
trées! Ah ! qu'ils iuuifrcnt ^ que les habitauS: 
de la Franche^Comté participent., au hqiOfit, 
^^eur général ,de la tiation! qu'ils ne fe plat» 
cent point èntfe eux & le prince pour écar^ 
ter les regards çompâti^ans qu'il va. jettefi 

D 1» 
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fur leur mifere , ^ qu'ils ne leur envient point 

un avantage fi ordinaire & dont jouifTent tous 
les hommes, de. pouvoir afpirerà devenir un 
jo^ des propriétaires ! £c de quel front de» 
religieux olaient-ils donc réclamer les fruits 
de ces fcenes déplorables , dont nous vou- 
drions fuppritner les traces jufques dans nos • 
annales ? ou comment leurs fuccefleurs , que 
leurs fentimens & leur naiâànce rendent 
également recomniandables ^ * pourraient>iIs 
s'enorgueillir de repréfenter les Cervolles , les' 
Badefols » les chefs des Tard . venus » & tous 
ces autres ravifleurs criminels qui crojraieftt* 
expier leurs excès , en enrichiflant de lâches 
cénobites (qui ofaient les âactec ? 

Les chanoines 4iront-ils que ce ^roit exet^ • 
bitant qu'ils exercent eft né de la conven- 
tion & de la pure volonté des ferfs? Que 
^s mauouvriers preSes par le befoin , font' 
venus humblement leur demander les ali- 
lïiens & des fers y mais cette convention fe- 
stit trop extraordinaire , pour que Ven cmv 
à fon exiftence fur la fimple parole oii fur 
line frivole préfomption. Où eft- il donc le 
iterè de ce pade iîngulier ? où eft-il ce cou* 
trat extravagant dans lequel une partie a «Ht 
à Fautre : nous ouvrirons le fein de la terre,' 
«Ms lui' arracherôitf tofaeirteufffment fespro* 

dudions, mais ce fera pour votre utilité; 
fious refterons enfouis fous le çhaume avec ' 
Jll:ti4w& Us '(âiet«iQt> iloAt 4100$ parta- 
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gérons le labeur,* nous confommerons avec 

eux quelques-unes des produdions du champ 
que nous aurons dépouillé , nous aurons 
foin là^deffus, d'acquitter ' pour vous toutes 
les charges de Tétat; mais la portion la plus 
riche des fruits de la terre , mais le foi que 
nous aurons fertilifé , mais la hutte même 
que nous aurons conftruite & où nos en- 
&ns font nés , en£n les premiers outils que 
nous aurons^ mis dans leurs mainis débiles» 
nous vous fupplions de regarder tout cela 
comme votre propre bien : notre intention, 
cft, qu'à notre mort» vous veniez promp. 
tement faire emporter notre cadavre , pour 
jouir plus vite de notre fucceHion -, que vous 
combliez le défefpoir d^une famille en ia'r* 
. mes , en la challànt fans pitic de l'héritage 
que nous aurons enfemencé s & Qii lui en- 
levant jufqu'au lit où cUe aura recueilli laps 

derniers foupirs ? 

N'objeûer&-t-on point au^ que cet ufage 
inhumain a trouvé des partifàns parini les 
écrivains accrédités ? Nous pourrons répon- 
dre à cette obfervation que les profcriptiouiS » 
, & les autres produâions les plus monftnieii* 
fes de la tyrannie, ont eu aulîî leurs apo- 
logiiies» naais nous nous contenterons de 
Yappeller que ce n'eft point au milieu d^t 
nation fage,ni fous le règne du plus équi- 
table des piinces » que de pareilles autorités 
fourraient avoir quelque &veur ; on a pu 
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demancler encore de nos jours vers l'embou* 
chute de la Ncwa » quel était le plus avan- 
tageux pour l'état d'avoir des cultivateurs 
ferfs ou des cultivateurs propriétaires. Mats 
nu milieu de la patrie des arts, au milieu 
d'une nation dont Votre Majeilé fait le bon^ 
heur, il y a long-tems que cette propofi- 
tion ne doit plus faire une queilion : il y 
a long-tems que Von y a reconnu combim 
il était impbîfible que des hommes doiit 
le travail n'elt pas pour eux, s'y livraifenc 
avec quelqu'ardeur. Et quoi de plus propre 
en eiFetà éteindre toute erpece d'émulation , 
que cette expérience cruelle qui apprend au 
colon indultrieux » que tout ce qu'il fait 
"fera perdu pour fa pôftérité? Quoi de plus 
décourageant pour lui s que de favoir que 
le grain qu'il aura recueilli au-delà de fa 
confommatron fera faifî par 'un maître avide 

qui Tattend comme la proie , que Tarbre 
qu'il a planté & dont il a attendu la crqidànçe 
pendant toute fa vie, ne fera en rapport; 
au jour de fon décès que pour des étran- 
gers impitoyables qui viendront y mettre la 
hache , & en tranfporter Us débris dans leQF$ 
foyers ? 

^ Que refte-t^l à dirct' Et quelle fatalité 
pourrait, au milieu de la félicité commu- 
ne , perpétuer l'infortune des fupplians ? 
Quelobftacle pourrait intercepter TinBuencQ 

49 la jultice du fouvermii^ & empèohei; 
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1«$ fuppUans feuls parmi tous les fujets du 

royaume d'eu reflenttr les effets: s'ils VU 
valent dans une de ces contrées éloignées^ 
où la forme de Tadminiftcation femble tie^ 
iiir de la rigueur du climat, & oii toUs W 
hommes qui u'ont pas Tavantage d'être nés 
nobles t font privés des plus beaux droits^ 
de la nature 8c de la fociété , la vtiç* 
ropprafliou générale leur ferait fupportet 
avec moins d'impatience leur malheur par- 
ticulier : ils verraient tous Iciirs compatrioi 
tes aflbciés à leurs fouifranccs , chaque pas' 
qu'ils feraient ne leur préfenterait pas des ✓ 
hommes libres , dont la commifcrintionlMîi^ 
me femble infulter à leur efclavagc ; mais 
ici tout» jufqu'à la douceur, du gouverae;<« 
ment , eft fait pour aggrîiyerleûi:' difgrtcfe'ii 
& redoubler leur dcfefpoir : entourés de fu- 
jets heureux & de propriétaires paiiibles^ 
ils n'ofent fortir de chez eux fans rougir 
des chaînes qui les y attendent i ces belles 
routes 9 que les foins d'un grand miniftrë 
font percer, à travers les neiges & les roi 
chers du Jura, &; qui traverfent les terre^ 
des fupplians , ces routes nouvelles , e^ti les 
rapprochant des contrées' voifines, dont là 
nature leur interdifait l'accès, ne ferviront 
qu'à leur faire voir de plus près le boni 
heur de leurs voifins , & à leur faire fentic 
plus profonilumcnt combien leur conditïCftl 
&li déplorable; & comment auraient-ils' le 
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âeCiv ou le courage de profiter des avant^^ 
ges nouveaux que 1^ palTage fréquent & la 
teoilité des débouchés pourraient offrir k 
leur induftrie , lorfqu'ils viendront à réflé- 
chir qpe tout ce qu'ils pourraient faire ne 
i&rv(rait qu^à enrichir des mains étran^^eres? 
* Quel emploi plos digne Votre Majefté 
l2^^ui;ri9it-eUe iaire de fa puifiaoce, que de 
tsiutrip à ûnè portion intéreâante de îes fti. 
jets , les droits que la violence ou la fub- 
Ûlité leur a, ravis? Quelle opération plus 
conforme . à cèttei bienfefance , qui dirige 
toutes fes adtions, que de faire difparaître 
cçtte flétriffure honteufe , qui afflige & abâ^ 
'^dit une fbiile d'habitans , & de créer d'utt 
mot un peuple de citoyens libres & cmpref- 
féjS de bénir fon nom? Quel moyen plus 
fl^ de vivifier cette contrée languiflante ; 
d'y appeller l'abondance que l'effroi de la 
fcryitudft, ^n .tient éloignée , de faire chan- 
^ fobitement In forme des terres qui ofené 
a peiné fe couvrir de leurs moitrons, & qui 
fjpmblent cratodr^l d'être dépouillées, par ceux 
qui.Q'onjt pQÎ4t contribué à Içjui* fécondité ? 

Cefl r attribut de la royauté , c^èji un privilège 
digut du mnmrqtfe^ d'affranchir les ftrfs ^ d^ef^ 
facer la tache de l^efclavage , de reftiiuir à 
dis hommes qui tiaijfent libres^ le droit quilf 
temimsd^ M nature , de rendre capables de fucs 
fUi/^U'Ufx qui avaient pïes dette prérogative, (d) ] 

«1^ «il 
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A ces caufes ^ Sire » plaife à Votre Maîefto 
& à nofleigneurs de foii confeil , déclarer 
francs & libres , & de franche & libre con- 
dition, ou affranchir en tant que de befoin , 
les communautés & territoires des lieux de 
Long-chaumois & d'Orcîerc, de la Mouille 
&deMorez, de Morbier, de Bellefontaine, 
des Ronfles, & du Bois-d'Amont , enfenible 
tous les habitans defdits lieux, ou qui en 
font originaires quelque part qu'ils réli- 
den( , atnfî que leur poftérité née & à nal« 
tre , & tous les biens & héritages particu- 
liers , champs , prés , pâturages , forêts , & 
autres héritages ûtués dans tefdites commu* 
nautés , fous la réfetve néanmoins de la'di- 
redç franche en faveur des chanoines de 
S. Claude & des lods & ventes quMl plaira 
i Sa Ma}efté de fixer au vingtième du prix 
de chaque vente , conformément à l'ancien 
affranchiflement de 1350. Abolir en^ confé* 
quence à perpétuité tous autres droits dq 
main-morte, retenues, échutes, commifes , 
confentemens & autres* droits femblablea 
quelle que foit leur dénomination ,* les fup-^ 
plians, Sire, ne cclTerout de faire des vœux' 
pour laconfervation de votre fanté & profpé- 
rité. 

LE CONSEIL DES DEPECHES- . 

Monfieur le Duc de CHOISEUL , Minifi 

tre ^Secrétaire d'état. 

M- CHERY , Avocat* 



( Î8 ) 

.TROISIEME REQUETE. 

ADDITION 

A L A 

REQUETE. 

Des habitons communautés de Longm 
cbaumois , (tOrciere , Lamouille , Mor^ 
hier 9 B elle font aine ^ des Roîiffes^ du 
Sois - d Amont au co^nté de Bourgogne. 



K'St la requête que les habitans dé 

ces paroilTes ont eu rhonneur d'adrclTer 
à Sa MAjssxé » ils fe font attachés priuci- 
paiement à faire connaître le malheur de 
leur coiiditioa , à peindre les abus de cette 
fupériorité tyraiiiiique qui triomphe dans 
la contrée , & du droit naturel & du droit 
public d'un royaume où tous les habitans 
font effentiellcment francs & libres i mais 
il« n'ont qu'ébauché l'hiftoire des manoeu-» ^ 
vres, par lefquellcs des moines fubtils ont 
ufurpé l'étrange pouvoir de faire des malheu- 
reux > les exp'ofans ne pouvaient mettre . 
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nlors que ces détails fous les yeux du con- 
Jeil, divers titres dont ils ont aujourd'hui 
connaiâanee donnent lieu à une difcution 
plus étendue. 

On Fa déjà obfervé , avant le treizième de- 
cle & oièmc long-tems après cette époque, 
les vaftes terrains fur lefquels les habitations 
des expofans ont été conftruites n'étaient que 
des friches & des forêts. A qui appartenaient 
alors CCS déferts ? On Tigaore. Comment 
font - ils tombés au pouvoir des moines ? 
On n'en eft pas mieux inftruit. 

Les expofnns font informés que les béné- 
didtins de Saint Claude ont tranfmis à leurs 
fucçeâeurs trois diplômes , dans lefquels ils 
' prétendent montrer la ' conceflîon de ces ter- 
reins y mais ces diplômes , qui d'ailleurs pa- 
railfent apocryphes & fabriqués , ( ♦ ) ces 
diplômes (fui fe contredifent entr'eux, re- 
gardent la propriété delà feigiieurie même, 
plus que le droit de main-morte que les 
îeigneurs veulent s'attribuer. 

En effet 3 le premier eft daté du 30 fep- 
tembre 790. A lui fuppofer toute l'authen- 
ticité qu'il n'a pas , qu'en réfulterait-il ? 
Charlemngnc ou Charles le Chauve aurait fait 
une libéralité à Tabbé du monaftere d'Oyan i 

f*) Les preuves de cette fabrication fe trouvent 
établies dans la difliircatioA fur l'écablUremçat 4e 
i^baye,de& (>laad€« ^ 
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le prince touché de la douceur du moine & 

des travaux auxquels il s'était livré en effar- 
tant les bois & en labourant les terres , lui 
aurait donné la forêt de Joux , depuis 1^ 
lac d'Orbe jufqu^au mont Noir inclufivemen^ 
& quelques autres polFelIions dans ce lieu : 
voilà tout ce qu'énonce la charte. Il n'était 
point alors queftion d'habitans $ Al s'agiifait 
d'un fol inculte : c'était pour cela qu'on le 
livrait aux moines; il leur était abandonné 

■ 

pour s'y établir eux-mêmes , comme des la- 

boureurs & des bûcherons paidbles » & non 
comme des tyrans oiûfs & avares. 

Mats , quoi qu'il en foit de cette charte ^ 
& s'il la faut regarder comme le titre de la 
propriété des béncdiâins fur les villages au^ 
jourd'htti exiftans , quel argument ne four- 
nira-t-elle pas contr'eux, relativement à l'ob- 
jet aâuel de la difcuffion ? Le fouvera^i 
leur a donné un fol à défricher > mais leur a-t4l 
donné le droit de réduire en fervitude les 
hommes qui viendraient les aider dan^ leurs 
travaux ou qui s'en chargeraient pour eux ? 
Le prince leuc donnait fou domaine en fran- 
chife ; avaient - i s le droit de ie peupler 
d'efclaves? Ne devaient-ils pas le tranfmet- 
tre à leurs cenfitaires ou à leurs vaifau^ç, 
fur le même pied« qu'ils l'avaient eux-mêmes 
rççu ? 

Une prétendue charte attribuée à Lothaire , 
^ datée de Tan S f S 9 n'eit.pas plus coaduame 

1 
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que la précédefltc pour le droit d'avoir âe§ 
ferfs. Sans parler ici de la relation ridicule 
qu'on y lit de la yiâoire remportée par les 
moines fur le comte Matnfroy , fans cx<u 
miner sHl eft bien probable qu'un foùve- 
lairi Toit occupé à exalter avec afieâion un 
avantage qu'avaient eu des moines, & la 
confufîon qu'avait reçu un grand ieigneu£ 
dans un débat porté devant lui ; fans déci* 
der fi les termés mêmes d'un pareil récit 
ne fuffifaient pas pour rendre la charte 
iufpeâe , il fuffit de remarquer qu'il n'y eft 
Mllement queftion des terres qu'occupent 
aujourd'hui les expofans. Lotliaire confirme 
les religieux dans la poflelfion de quelque», 
^lifes qui font dénommées; il les main- 
tient dans la jouiflance des pesUes tm-es qu'ils 
ont dans la province & dans la Gothie ; il 
ne dit pas un mot de celles dont il eft 
aujourd'hui queftion , & bien moins encora 
du droit de fervitude qu'on y a introduit. 
* A la fuite de ces deux chartes , on trouve 
un autre diplôme de Tannée 1184. On a 
jugé à propos de le mettre fous le nom de 
Frédéric mais ceux qui l'ont rédigé, ou 
n'avaient pas vu l'autre diplôme qui eft daté 
de 790 , ou ont opéré avec bien de la maU 
adrefle ; non- feulement la nouvelle charte 
ne fait pas mention des deux précédentes, 
mais elle fait donner par Frédéric les mêmes 
^jets précifément qui avaient été déjà cou- 
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tèàés par CharUmagiie , de même, que s^ili. 
nlavaiAnt pas encore appartenu au monailercé 

En elfct, ou diltingue vifiblemcnt dans 
I9 charte deux dilpoiltions très-dirîcrentes }f 
I^une eft purement confirmative $ elle tend 
à affurer à Pabbé d'Oyan la poSciVion des 
^liics des biens dont il a été ci- devant gra^. 
tifié; l'autre a pour objet un -don nouveau ,. 
^ c'efl- celle-là qui comprend les terres où, 
les expoians ont formé des habitations 
après les confirmations portées en la charte, 
le fouveraiu ajoucc qu'il veut faire é^nou- 
ver à l'abbé une augmentation de grâce h 
il lui donne en conréquence la forêt du mont* 
Jura , le mont-Noir , & les autres terreins 
coiiânés à-peu-près comme ils .l'étaient dans^ 
Taâe de 790. 

' Comment fe fefait-il donc qu'au dou- 
zième ûecle lempereur eût dans fa maia 
un fonds dont les Religieux avaient reçu 

. ie don depuis plus de quatre cent ans ? Qiii 
ne voit que la prétendue donation de y^o 
ji*a été rieh moins que réelle ? Et fi l'un de 
ces (liplômes n'a mérirc aucune foi, pour- 

* quoi Tautre en obtiendrait-il davantage ? 
Qiie penfer de deux pièces dont Tune fe 
détruit par l'autre ? 

Il clt vrai que la dernière charte parle des 
ferfs de l'abbaye d'Oyan , à qui , par un excès 
de faveur & de bonne volonté , on accorde, 

clUl dit , la faculté de fe marier à leur 

». 
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volonté; mais la charte nMndique nullement 
que ces ferfs foient les habitans des terres 
cultivées par les expofans : & comment Pau* 
rait-elle exprimé, puifque ces terres étaient 
alors incultes & inhabitées? (a). 

De là le déduit cette confëquence néceflaire»' 
que fî les chartes dont il s'agit méritaient au- 
tant de confiance qu'elles font dignes de mé* 
pris , bien loin de devenir un titre contre 
les , habitans, elles préfenteraient la preuve 
de leur liberté 5 elles établiraient alors que 
le terrcin de leurs habitations a été con* 
cé4é aux moines pour en être les feigneurs , 
Ik y appeller des emphytéotes i mais non 
pour en être les tyrans & pour y enchaîner 
àes efclavcs: on n'y trouverait aucun vet 
tige de cette inftitution odieufe , qui excite 
aujourd'hui la réclamation de ceux qui eu 
font tes viâimes. 

Les recherches des habitans leur ontproJ 
curé la connaiHance d'un autre titre en date 
du mois de novembre 1166; eft-il plus fa- 
vorable à la fcrvitude que ceux dont on 
vient de parler i Quel eft l'objet de ce titre? 

Les religieux aliocient à la propriété du 

f ^) Si elles avaient été habitées , les habîtnns au- 
raient joui de Ja liberté rendue par le comte Renaud 
II, beau-pere de Frédéric , à tous les fcrfe de fes do- 
maines , dans le nombre defquels auraient étcleg 
terrains en queltion , fi le ciiplômc était véritable. V. . 
Golut. mém. fur la Franche-Comté , p. 70. 
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territoire inculte du mont Jura, Jean cîé 
Chaloa fécond. Ils ihpuleuc que s'il peut 
les mettre en culture & y former des habU 
tarions , le monaftere aura la moitié de 
tous les produits, foit des bâtimenî? , des cens* 
des bannalitcs , de la juftice , des épaves f 
de manière que cet adc n'efl: autre chofe 
qu'une allociacion en partage des religieux 
avec te fouverain ; fuivant laquelle Ce 'der- 
Jiier convient de faire tous les fraix , de Te 
donner tous les mouvemens néceifa res pour 
'mettre la terre en valeur , & de rendre aux 
religieux tranquilles fpedateurs de fes foins , 
la moitié du revenu qu'il parviendra à en 
tirer. 

A fuppofcr que la charte de 790 ait quel-* 
que réalité , celle dont il s'agit fait naître 
une réflexion bien importante fur le pré^ 
jugé aflez général des obligations que Tort 
a aux anciens moines. On a dit & écrit fou- 
veilt que ces cénobites raSemblés par leurs 
chefs dans les déferts, avaient cultivé & 
^défriché nos landes aulli - tien que nos avts ; 
jqùe nous étions redevables à leurs travaux 
de la fertilité des unes auflî.bîen que de la 
confeivatioa des autres; on verrait ici une 
poûeliion conGdérable refter pendant cin(} 
cens ans dans les mains d'un monaftere opu- 
lent, & y demeurer toujours dans le mtnne 
état d'inculture. Ces moines de 790 , dont 
b charte précédemnwsnt lappellée loue attend 

ÙYcmcnc 
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* tivemetit les travaux 5 contens fl^avoir If 

ter rein en leur pouvoir & d'avoir d^au-* 
très ricbejles , le tiennent pendant ctni) 
des fous leurs mains , & ne foutfr^t poînt- 
|g[u'aucun autre y porte la farcoiiiiitc ^ ce n'cft 
qu'au . bout de ce tems qu'ils rcconnaiiïent 
qu'une Taciété de g«ns oififs n'ell pas faite 
' pour procurer un bien fi grand. Ce n'eft 
qu'à la fojUici cation du prince, parce qu'il 
leur a promis la moitié du fruit d'uné'opei 
ration pour laquelle iU ne feraient aucund^ 
démarche , aucune dépenfc , qu'ils le font 
déterminés à lui permettre de rendre utile cef 

fol fi long-tems négligé. 

Le titre do 1350» qui çft le premier mo- 
nument de rexiilence d'une habitation fur 
tes terres , eft auflî le premier titre de la 
liberté de ceux qui Pont formée. Par cette 
charte , le nouvel aifodé des moines ^ chargé 

'du fôîfi' des défrichem^ns & de la culture, 
a promis à tous ceux qui viendraient fer;i 
tilifer ce canton de les préfetver d'un' roti^ 

^accablant , fous lequel quelques-unes des fiabii 
tations de la province avsient gémi i il s'e{| 
engagé de les tenir libres : c'était un prihcs 
qui contradait de fon pur mouvement cet 

"^engagement : tous ceux qui font venus re- 

^tourner la furface endurcie' de cette VidU 
lande , tous ceux qut ont appcmé&'répandù 
les femenccs des produékions qui l'cnrichif 

. fcnt aujourd'hui 9 tous ces ci^ltivateurs qui 

» E / • 
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fstf^ti cïUté$ dans ce caaton Tous la parole à j, 
prhice > y Tout, yeaus dans l'elpérance Si 
avec la certitude de la liberté j ce ne pour- 
ifiitt être que pgr uae in£délitc intolérable 
^u'cm. les aurait çnfuite réduits à fubir la 

.ervitudeila perfidie du fcigiieur n'aurait 
j(imaas..pu 4evçnir un titre couçre la charte 
f^03uue; ce titrei Û favorable , tfitré de 
libçrté, était doublement imprefcriptiblc', il 
yeiii^> criait toujours, ci^mnae s'exprime Iç 
îmi^sicGfiifulte » & il n'eft aucun laps, $e items. ^ 
aucun acquiefcement gui put en anéantir 
l autorité. . • , . • . . 

^, Mais il. y a d'au^r^s titre$ ç^'cùte : peut- 
être qu'en effet le feigiieur n'a pas donne 
4'al^prdà fa prçwuellc .toute l'exécution qu'elle 
aurait dù avoi;: ;\pèut-^tre lés moines ne 
s'étaient ils pas cru liés pair la 'parole dis 
^éi^f.ail'ocié peut-être su- on voulu Te mé- 
iiMcr..iuie:CoaipQiïtroji lucrative de la paît 
v^]<9olons. , a^m des leigneurs tels que les 
^^mtfes 'de Chalon eu ijiipofaient fiicilement 
fi^^ Içur au(<}rit(^> quoiqu'il e«) f^it. ^ on a 
p^u (fe'tems après, foit payér un» droit dît 
-^aclfftt aux tenaqcicp étabiis dans la coa* 
jjif^e^i ou Icuri 9 expédié de nouveaux par<* 
chemins. Les religieux , aulli . bien que le 
.cpj^UCv.out faiil aviilenienr ce moyen uiile d'a- 
i^éiioref U^is |>ûiieiiions 6c d avoir de l'argent. 
. La première des deux chattes eft du 2^ 
mai iâ64> l<^s toj^mes ùaiu lefquels elle eti. 



* 

• « 

cônçûc'Tônt précieux; " Nous Hugues dt 

• Chaloa, Cil-ildit, regcird:mt & canfi- 
9, dcraiit la grande nKjrta'icé par la-, 
quéFïe pluâeurs de no$ hommes & ^cm- 
mès îde la C 'laux - choulec 8c. des aiitrts 
lieux' dés Jèpendanc^s de Cbatel - hlnnC'- , 
ieiqfàels lieux & habimas fouc de lerVe 
„ coriditfôri' i^' de la main- morte , puis tts 

,5 lieux ijiu font divers & pervers^ nui ne s'y 
^ voulait habiter , m^i^ de joue eu jour fis 
33 désksibieàrent , pourquoi, pour ies lièuk 
^ faire habirer & multiplie]? , par la 

grande délibération fur ce eUe en nou'e 
^ grsind-coniei)» nou$,pour nous, ou nos hoirs» 

ou ceux qui caufc ont ou auront pour 
)> le tems aventir , la dite morte-main avons 

dté quitté & remis perpétuellement 'à 

nos hommes ou à nos Femmes, demcu- 
9, rans & réiideas efdits lieux aux préfeus,. 
99 & à ceut qui pour le tems avenir y demeti^ 
3j rerout ^ r éfider ont ^ pour eux ^ leurs hoirs, „ 

Ce titre explique enfui te quels feront les 
avantages d^ cette franchife. ^' Voulons'qiie 

celui qui efdits lieux demeurerait fjc- 
31 cède & hérite le plus prochain du lignage 
39 de celui qui mourra, en tous les biens 
,5 prcféns & avenir , en quelque lieu qu'il 
I a, foit 5 & de^màme de celui quiimourra, 
p de nos hommes ou femmes, en quelque 
^ lien quHt meure & ainfi comme en liêu 

nQi> m<ùn--jpioitable dctic fuccéJec uu hoifi* 
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i Tautre , lans que nous ou noshoiti 

yj puiffent demander ni queftioner aucune 
^ choie • . • Voulons que lefdits habitant 
puiflent tefter , ordonner par lettres & fans 
.^ lettres, &c. Et pour ce, nous avons 
^ reçu leldits habitans , qui nous ont donné 
pour une fois 40 florins de Florence , ie& 
. ^ quels nous nous tenons bien payes; promets 
^'1^ tons en bonne foi fur fuints £vangiles,&c.>, 
Dix ans après , les religieux n'ont pas 

manque de fuppofcr que le fait de leur co- 
.fcigneur leur était étranger. Les malheuj- 
.reux cultivateurs ont encore donné vingt 
francs d'or; les moines ont copié la charte 
^d'Hugues de Chalou, & dans un titre du 
27 mai I3$4> il ont promis fous le voeu 
de religion, que jamais les cultivateurs qui 
viendraient habiter la contrée, ne feraient 
inquiétés pour raifon de la main-mortë. 

Il ne faudrait aux habitans de cette con- 
trée. aucun autre titre que ceux dont on vient 
. de rendre compte : ta liberté une fois affurée 
' aux habitans , le droit même de la nature 
qu'ils ont acheté à prix d'argent^ ne peut 
leur avoir été ravi depuis fous aucun pré* 
texte *> & d^ailleurs où font les titres qui le 
! leur ont fait perdre., & qui ont détruit ceux 
dont pn vient de rendre compte ? 
l , V^Ûe de 1 390 , dont on a parlé dans Ta 
* requête des habitans , s'élcvc fuç ceux de 
^13^0, 1364, & 1384- 

Sans ces trois iderq l ers tiixes, les commtu 
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mutés pofantes ne font pas dénommées 
jKirce que éMes qui fe trouvent fituées lue 
le terrein mentionné dans ces titres , n'e-.' 
xiftaient pas alors; mais les villages deCha«, 
teUblanc & de la Chaux-choulet fônt entié-* 
rement dans le territoire défigné dans l'aflb^ 
dation de 1266, qui embraile les terres. fî*i 
tuées depuis le lac des Rouâes jufqu'aU prieuré | 
de Mouthe: Entre ce lac & ce prieuré 
font une partie des communautés c|g:s Rouf* . 
fes> le Boi^ Amont , Morbier & Belle-fon-' 
taine, qui n'étant pas peuplées à la daté de^ 
fes. afFranchifl'emens , étaient des communes 
du village alors exiftant » & c'eft; ainli que ces * 
ihëmes afFranchiffemens s'^adaptent aux expo. , 
ikns, corne aux habitans qui y font dénommés.^ 
, A cette époque , Tabbé de Saint Claude 
vend une autre partie des terres dont il ëft. 
ici queftion , & la plus conlid jrable de toutes ,^ 
à 4a communauté alors exillaute furceimu-'! 
veau terrein , à la communauté matrice » pour ! 
ainfi dire , dont toutes les autres font for- 

« 

ties depuis en tout ou en partie. 
De toutes lès paroifles qui réclament' âu-' ' 

jourd'hui la juftice de S. AI. celle de Long-^ 
chaumois était la feule qui exiilait alors»- 
c'eft; de fon fein que font forties les autres. 
Or, cette communauté a fait alors Tacqui-'' 
fîtion de rcnclavc entière , fur laquelle les % 
bénédidtins de Saint Claude Ont encore éteit- ^ 
du polHrieuretnent les droits ou Tabus de'' 
la main-morce. £ 3 
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L'acquifition a été payée nflêi? chéri; 

iftoîne qui avait dén foutiré de fes' colons 
d autres fommcspuur rartranchillemçiit , en 
i'3&4« s eil alors fait remettre ',0 liv. pe*! 
iant d*orf il s*eft' encore réfervé la dime:. 
ainli» a compter de ce moment , la pro- 
priété parfaite du fol mèmea étéremife aux' 
nabir^ins; on pourrait mèmë inférer de ce 
titre, qu'ils ont acquis la leigneurie direc- 
te; les moines n'en ayant fait aucuiie^ 
réfcrve , * on ferait en droit 4c la leur' 
cojuelter , ainH que les revenus qu'elle pro- 
duit^ mais les habitans ne portent point 
leurs vues (î* loin \ ils feront fiuisfaits lorf-' 
qu'on les aura délivrés des entraves qui 
Iiur ôtenc les moyens & refpérance de .de- 
vfenir ' propriétaires. 
*1 En le renfermant dans cet objet, les titrer , 
dont on vient de parler doivent fermer in . 
bbuehêauxfuccefleurs des bénédidtins: qu'on ' 
laifle en effet de côté toute la faveur de l^i 
liberté due à des citoyens » qu'on oublie igs . 
prèmiérs droits de la nature , lés premières 
loix du royaume, & que l'on raifonnefur 
lés griiicipes étroits de la jurifprudeiîce 1^ 
plus rigoureufe^ la caufe des habitans fera 
également infaillible 5* cçlle des adv.er^iiiie^ 
également infouteiia^ble. ; . 

Quels feraient en é^et ctais le droitier 
' n-joyeiîç que le chapitre pru. rait oprofer à 

dgs piôoes teUef:<^u^ Qeile^doi^t on.j^y>p.^J 
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Des. cp^itrnts % des reconnailfances , une 
|ue>offeffion. ^ i 

' Voyons d'abord quels ferai :nt ces comrats 
& ces rcconnaiffances. 

Apres ta {tcuïnnùitmn de Tabbaye de Saint 
Claude, les chanoines ont eu au conleil du 
roi un procès contre leur nouvel évèque, 
Qui tévendiquait la terre de Long-chàuaaoii^ 

' Dans le cours de la difcution ? \e>d cha- 
npines foutcnaient entr'autres choies i^u ils 
avaient acheté la main-tnorte , favoir , Ul 
cinquième partie , d'un certain Clément 
Vautravert, grand céléner de Tabbaye , par 
aâe du 31 ôâobre 1531 , pètir le ptix ée 
620 Fràrics Comtdis, Valàne -407 liv. 6 f. 
8 d- de France,- & le furplus de Jean rfe 
Moriat i leur facnftain , par ade du 14 
août t66i 9 auquel ils cédèrent en échange 
un verger fitué au bas de l'abbaye , & qui 
âlurs ne valait pas pltisqueleprijc^eTautie 
contfât. , 

' L'évêque tépliqitoit , que tous cé$ 

aâps étaient des pièces iHégales & ctandet 
tines , qui n*étiint revêtues d'aueutres fol^ 
màlités ne pouvaient produire aucun eiTct. 
' a*. Qii'il n'eft pas probable qu'on leur 
ait cédé à fi vil prix des drdits de main- mot* 
te , fur une paroiâe qui a plus de cinq lieués 
qùarrées; • 

3^. Qne fi le bélerier & le fac^ifiaîii 
avaient eu ces droits , les moines en auraient 
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fait mention dans la vente de l'abbé (le la 
.Itatfme* qut ceperidiiiit n'en dit pas unnuot 

/ 4^. Que dans une vifite du cardinal d'EC- 

'trées^ àbbc de Saint Claude ^ les moines lui 
donnèrent un état de leurs reveniîs , où ne 

fe trouvent point ces prétendus droits du 
.çélér^et <Sc du iacriiuini cet^ ade ûgndfdes 
.noinee , eft à la date du 12 Teptembre i^o» 
La contrilauon n'alla pas pîus loin entre 
révèque & les chanoines, il n'était pas de 
«leur intérêt de donner de Téclat à une que- 
• relie qui pouvait ouvrir les yeux dé ceux 
dont ils ie diiputaieai la dépouille : ils ont 
mieux aimé tranliger entr'eux f que de fou^ 
tenir plus long-tenis un procès qui aurait 
wgu ouvrir les yeux des habiuus fur Tori- 
•^ine de leur elctavage. * j 
i Les rations de l'évèque de Saint Claude 
t4étri)if^ent laii; dopte viâorieuCement les 
.deux titres de les 'adverfaires \ révèque ne di* 
riait pourtant pas tout : il était ridicule que des 
.moines lé pr.évaluiieucde titres qu'ils s'étaient 
Jaits, les uns au;K^ autres dansi'es ténebfes , & 
<iue leurs luccelicurs voulullent s'arroger un 
droit de iervicudc f parce qu'un bénédiâiii 
.ivaic dit à un lutre bénédiifHn; je vous 
vends la liberté d'une eontrée* 

Alléguera-t-ou pour le chapitre qu'il faut 
:fu)>pofer nue tonvenci^n primitive entre le 
• ieigneur & les^ icrfs \ que les habitans du 
pays n'out re^ les bieui» qu'ils A^uluvent-t 
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l|U0 (bus la condition de les teitir en ni«n-» 

morte. ■ ' • - 

. La xéponfe fera ikcile : elle fe déduira des 
âcres dont on a déjà rendu compte. 
• Vers le douzième fîecle , rcfchivagc était 
inconnu au mont - Jura \ les titres de ce tems* 
là prouvent que le frano-aleu y était de 
droit commune il exifte-encore line charte 
d'Humberc de Salins , dans laquelle il coni 
firme les religieux de Romain*Moutier dans 
la tenue franche d'un terrein du monc-Jura^ 
& il obferve que cette efpece de tenure eft 
conforme à la coutume générale de la co» 
trée , ftcut fe hahet jurenjts canfuttuâo. ( a ) 
Et comment en effet aurait-il été impof. 
iible ians cela qu'une contrée couverte de 
neige , de glaces & de forêt eût reçu dés 
habitafis? Quels auraient été les hommes 
^ui auraient voulu s'habituer au milieu des 
bois & des Joups , pour y trouver encore . 
la fervitudc & des moines ? C'était bien la 
snoindre chofe » que dans une contrée fi 
jdettituée d'ailleurs de tout autre avantage , 
'4es habitans rencontraffent la liberté, & 
qu'ils ne fuilent pas punis par un aifervii^ 
iement cruel des travaux immenfes qu'exi* 

(a) Cette ch^te datée du i4jiHn iiad*^, efl 
rapportée dans tbift, des lires de Salins par Tabbé 
.Guillaume aux preuves , toip. i» p.) 6;, &.dan$ 
^elle de' Fôntarlier psir M. Dniz. p. ise» / 
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geaient les défrichemens pénibles auxquels 
âs ont dikfe: livrer. : • r' - ' - i 

Et ne voit on pas en elFet dans les chartes 
-de 1350 de 1364 & de 1 484 » l*etfk qu'a* 
vait produit ia* tjrrantiit des faigneurS^ ÀoA 
qu'ils avaient voulu ocablir la fcrvitudc fur 
leurs terres? Ces chartes promeicent la fmn^ 
'^tfe générale avbc habitans) & pourquoi 
ceux qui les ont rédigées ont - ils eu ïoui 
-de Texprimcr ? Ceft qu'àl« première acteinœ 
donnée a leur liberté 9 les cultivateurs avaient 
pris la fuite, & avaient laiiré les feigneurs 
au milieu de leurs friches. liien loin de 
venir fe clafler comme elclaves dans les 
archives du feigneur, bien loin de venir 
faire dans Tes mains l'abdication de leurs 
droits civils ^ pour obtéifsr de lui l'ufufruîl 
d'un morceau de lande y le fcul nom de la 
main-morte tenait éloignés ceux qui feraient 
venus Vétabiir , & difperfait ceux qui 's^ 
étaient déjà établis. 

Si d'ailleurs i\ eut exifté une convention t 
(erait-il poUible que Ton n'en connût ni lea 
termes , ni l'origine.^ Comment n'en ver- 
rait-on aucune trace ni avant ni depuis leg 
chartes daffiradchiirement ? Qiioi ! on eft 
inflruic de toutes les prétentions qu'avaient 
les moines en iz66 s on a les détails les 
^lus itlinucieiiz à cet égard i on fait qufils 
felkiient fdire trois parts d'un cpervicr trouve 

pour eu prendre une » . & 011 . n'aurait 
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aucune connaiflanc? des ftipulatiM^ qui 

auraient établi dans des tems bien polté- 
rieurs le droit de main-morte : les titres 
anciens de la franchife exiftenc > & Içs titre$ 
qui les auraient abroges feraient perdus j par' 
quelle iatalicé les moi4ies auraiant-ils né* ' 
gligé des titres fi précie.ux pour eux, tan*' 
dts que ces ades fi contraires à leurs intérêts 
fe font confervés ? 

^ Objeâeni<t-on que depuis environ un fie-** 
cle quelques habitans ont déclaré dans des ' 
contrats d'aliénation , que leurs polfelGons 
épient aifervies à la main:morte? On ré. 
pôndait que les déclarattons» des particuliers 
n'ont pu nuire ^ d'autres particuliers, 
bieji moins encore .à ta généralité des ha< ^ , 
fahans: on ne peut giieres douter d'ailleurs 
qùe ces déclarations ne foient {■ ouvrajge des 
notaires feigneuriaux qui tenaient leur no* * 
mination dès religieux , & qui étant pour 
Tordinaire chargés du foin de leurs aifai- * 
res , ne manquaient gueres de profiter de la 
falbleife des habitans & de leur afcendant * 
fur eux, pour Fan^e leur cour aux moiues 
qui les .employaient; ' * ' 

'Cette feule obfervation fuffit pour écarter * 
tous les titres particuliers que les chanoi- 
nes pourraient fe faire des déclarations, par- 
ticulières des habitans , >iais il eft un au** 
tre acte ^i fera|;>ie préfempr quçl^ue chofe 
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ie plus direâ» & auquel il ne fera pàsinxC 
tile de s^arrèter un moment. 

Dans le courS de l'année dernière , le cha- 
pitre afufcité un procès à une pauvre veuve . 
de Long-chaumois , qui , fuivant les inten- 
tiens de fon iiiaii, avait vendu quelques 
méchans meubles, de la valeur de dûc-huit. 
édus, pour payer des frais de gardes fur 
les objections faites aux chanoines au fujet ' , 
de la main-morte , ils ont fait iigniâer la . 
copie d'une reconnaiiîance reque le 31 jan» , 
vier 1694 , par Miiot , notaire , & fuivant 
laquelle quelques prétendus habicans de 
^ Long-chaumois & d'Orciere fe déclarent fou» 
mis aux rigueurs de la main-morte. 

A ne s'arrêter d'abord qu'à la forme de, 
la* pièce dont il s'agit t elle île peut faire 
foi en juftice. 

Qu'eft-ce en effet que préfente ce papier 
qu'on honore de la qualification de recon- 
nailfancc? Un tabellion connu pourfagrandc 
adreffc s'enferme dans la maifon feigneu* 
riale » avec vingt-qaatre payfans qu'il pré- . 
tend y avoir conduit 5 là il rédige une dé- 
claration dans laquelle il décide de fon au- 
torité privée,. que ces vingt-quatre particu»^ 
liers forment la plus faine & la plus con*. ^ 
fidérable partie des habitansj il leur fait dé» 
cljarer .que non feulement eux ^ mais en gi- . 
nèral tous lé^ hàbitans *dé Ijohg-ctiaumois 
& d'Orcierc tiennent leurs biens en main-^ 
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'^octe des révérend$-*feigneu];s du royal'ch^*^ 
pitrç de S. Claude. . 

Mais eft - ce donc ainfî qu'une commu- 
jaauté s'oblige? Lui eft-il permis décontrac- 
tée ainfi , lorfquUl s'agit des plus médioccet 
intérêts ? Il eft ici quettion d'un engagement 
^réu^rah il fallait donc qu'il fût précédé 
d'une délibération $ il fallait «que cette dé^ 
libération fut convoquée par le Syndic, 
qu'elle fut annoncée au fan de la cloche , à 
J'i0ue de la grand'raeiTe^ qu'elle fut arrêté^ 
fur la place où fe tenaient les aiTemblées 
wdii)aires» qu'il en fut rédigé un ade , & 
que par cet aâe on aomiat pouvoir .aux 
principaux habitans ou à quelques-uns d'en^ 
tr'eux» de traiter avec le fondé de procu- 
.ration du feigneur , & de foufcrire un en- 
gagement au nom de TuniverfiiliDi des ha- 
bitans. 

Ce n'était pas tout , & après cette foi;nia- 
lité remplie , les députés ainfi nommés, n'au- 
raient pas été encore dans le cas de foufcrire 
un engagement valable ; ils n'auraient p^s 
encore été fondés i ftipuler l'aliénation abfo- 
lue de leurs biens & de leurs perfonnes: 
. la délibération aurait dù paâer fous les yeu^ 
du magiftrat prépofé par le confeil dans les 
provinces , & fans l'autdrité tutélaire duquel 
les communautés toujours mineures ne pei^r 
vent jamais traiter de leurs intérêts» ^ 
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• Non^ reu^cmcnt il n'cxifte point de veftigè 
d^une procuracioa donnée par la commué 
Haute a\ix vingti quatre habfcans déteilus dans 
ie château , & à qui on fhir paiTér une re* 
tonnairilrndci nîiais ces pîïrtkuliçrç ne' dé. 
iclaren4 même* pîas qu'ils^ àyenf dé pouvoir^ 
t'eft die leur rtiouvement privé qu'ils jugent 
i propos de fuppofer que plus de quatre 
cent iamilletf fubiiient lé joug qu'on veut 
impoPer ; & qui fait' (î des particuliers fi fa:- 
djes à reconnaître des di^vit^ au cKapitrô 
iivaieilt quelqu'întérèt à leb lui contefter ? 
■Qui laft fi* c'étaient rccllemeiu tics cultiva* 
-tcurs, dcsceniîtaires, des poirefleurs de ter^ 
irein i Qui fait ii ces gens mmatfes & féduita 
parte notaire n'étaient pas dcb manouvriers, 
des journaliers, des gens fans aveu, qui 
•n'avaient dans le pays d'àutrfe bièn qu uiie 
induiirie qu'ils pouvaient d'un moment à 
Tkutre tranfporter ailleurs ^ & pour qui, p^r 
'conféqiient, il était très-inditferent que m 
'contTcè fût oU ne fût pas fiijcttc à la nîai4* 
' morte 

Ce n'elt pas tout , & des vingt«-qtiatre ha- 
Jbttatis ddnf on a fait paraîtrè les nom^ daha 
le corps de la reconnai^i nce , il ne paraît 
inème jpas, fuivantla copie qti'on a recoùvréé, 
qu'ils- ayient déclaré qu'ils ne fuflerit' pas 
'fi^ner', ni qu'ils aycnc été interpelles de l« 
£aice; circpnitance intéreUknte' qui iuifiraitr 
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pour flétrir Padc d'uuç nullité .abfoluc d'oij^ 
dounaoce», ' 

Lés foupqons qui haifleiii à TitirpedUcm 
de cet adle confîdéré quant à la forme , 
confirment , lorfque Ton en examine 1^ 
çontexte, - En ' eiioiicant què leslbal^itans ne 
pouvaient vendre leurs poflellîons qu'à d'au- 
tres habitans du lieu, pn a. eu lj[att6ntion 
l^nguliere 4e ne point feire mentîoii dçs \oS% 
que. les moines avaient pourtant grand foih 
(|'çxi^er. Les habitans ont cru que. ie.s ter* 
mes. de cette ,reçonnaiflancé allaient leuT 
afiurer au moins la faculté de difpofer en- 
tf'cux d^ jeurs biens, & cependant il s'éâ 
faut bien qu^dn. leut: .'ait laiâe cètte libertç^ 
il ferait facile de rapporter plus de cent con- 
trats padës dans f efpace de dix ans , & 
MJfejitis par le chapitre ,^ud^'uç çafles entre 
^es habitans d'c la même paroilfe. 
( Ainii les inuinps ne fe font pas mern» 
conformés aux termes de la reconnaiflancè : 
leur agent la leur a procurée, en fefant 
Vnvifager quelques avantages aux habitaiis 
jqju'ils féduifatent; & fitôt qu'ils Tont eue » 
ils en ont tiré touc le parti qu'ils ont pu 
^QQutrç les emphytéptes , fans en laifler cori- 
.n^tre la teneur à ceux-ci : ils Tont cachée 
.dans- fobfcurité de leurs archives, pour ac- 
.qué.rir du poids par le laps d'un certaiu 
nombre d'années^ Sé pour l'en faire ipru^r 
.^Offqu'elle aurait pleine maturité, " ' • 
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Une reconnaiflànce toute ijstnblable ayaie 
ifité donnée Ver^ le même tems au *mèttii 

notaire, au profit du même chapitre, par 
'des emphycéoces de la paroidb de Meudati 
ellé a éVé ignomiciieurement flétrie par ar* 
rêt du parlement de Befanqon , du 22 mars 
1709 : il^ a été ordonné .que la minute 
\y de la feoonnaiâance reque par M ilot » en^ 
femble toutes les groflTeB & expéditiona 
qui en auraient été faite»» feraient re- 
préfentées par ie$ moines de S. Claude ; 
^ devant le commiiraire-rapporteur dupro- 
^ cès , pour être rayées & biffées aux fraix 
defdits moinesl ' . ' 

' Qu*eft-ce qui peut douter que fi la recort- 
iiaiifance de llong-chaumois n'eut pas été igno: 
rée des habitans, ils auraient obtenu une fem* 
blable jullicéi & que les moines n'ont eu û ♦ 
grand foin de la détourner p/^ndant quatre^ 
I vingt ans/ que pour faire perdre la trdcb 
*du manège qui la leur avait alors procurée ? 

Allons plus loin, & accordons pour uà 
inftant à la reconnaifflincé dont il s'agit » 
la validité qu'elle n'a pas: le chapitre fera- 
't*il plus fondé à la citer pour fe conftituer 
un droit, de main-morte? 

Quel poids doit avoir une rccônnaiflance 
ifoiée , qui n'eil foutcnue d'aucun autre 
titre? Oh l'a déjà reiharqiié: il n'eft pas 
un feul a<fle antérieur à la date de cette 
pièce»' dans lequel il foit jpoilible de trou* 
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vef f etîoîicîatîon du droit de fcrvitude: W 
Kconnaiûance de 16949 «a lui fuppoiant, 
une foime probante, ne ferait donc autr«^ 
chofc qu'une obligation paflee par les ha^' 
bilans, pour.ùnpufer une iiirdiarge nou« 
velle au prôât du feigneur: en Teiivifa»' 
géant fur ce pied» les habitans n'auraient 
befoin que de s'en plwidre pour I4 iàix^ 
infirmet. 

C'<îft un principe confiant que d^s fiecles evu 
tiers ne garantiifent pas les ades » où , lana 
nouveaux motifs & fiàns tradition de fonds , 
on impofc de nouvelles fervitudes aux cm- 
phytéates^ ou dans kfquels on étend £eUe$ 
auxquelles ils étaient iujets par le titre 
primordial : telle eft la maxime atteftée par 

auteurs» & uiotamment jpor i;eux de 1» 
provinoe. 

Les principes obfervés fur cette matîert 
font développés par Henry ^ Tonu 1 1 liv* 3» . 
queft. 42. â Temphy téote , ditjl , ne peut 
le difpenfer d'accomplir les charges & les 
conditions de T^emphy teote & de laœniivet , 
ie feigneur de fou €6t& ne fiçm en imporer 
de nouvelles. 

Tout oe les feigneurs , obfiuve le 
^ même auteur ^ font ajouter aux nouveaux 
,5 terriers & reconnaître par des tranfaiSions « 
^ n'oblige pas les empfaytéotes^ & île ea 

peuvent toujours réclamer: robHgxitfoi^ 
» nouvelle fe réiere a Tancicanei elle n* 

r 



( 8» ) 

^ peut valoir , qu'autant qu'elle sV trouve 
9) conforme ; il faut que le nouveau terrier 
39 tire fa force ' du' premier ; autrement il 
^ faut croire que ce qu'il y a de plus a 
^ été ajoute par furprife» par erreur» & 
,;'par une efpecd de crainte: le pouvoit 
„ qu'un feigneur a fur fes hommes , Fiiu- 
jy torité que fa qualité lui donne » ne fout 
^ que trop notoires : ils ne fauraient réiifi:er 
59 à ce qu'il dcfire-, mais par la même con- 
lidération qu'on croit y avoir eu de la 
9»' force une fois, la continuation elt pré* 
yy fumée ainfij & telle eft la conclufion de 
yy fauteur: les habitans en peuvent tou« 
^ jours réclamer i & il n'eft point d'inter- 
yy vallc qui puilfe valider ce qui n'a point de 
bon fondement. 

- Bretonnier qui a ajouté fes notes au texte 
de Henry , s'appuye de l'autorité de plu- 
iieurs arrêts rapportés par la Rocheflavin, 
dans fon traité '.de^^ droits feigneuriaux : il 
rafppelle Popinion de Graverol , qui décidé , 
que les reconnaiffiinces anciennes qui con- 
tiennent des furcharges» doivent être ca{^ 
fées , fans égard pour la pofleffion , quelque 
longue qu'elle puille être. 

-On trouve également dans le recueil de 
jutilnriideilce de la Combe, p. 3 f2 , des au. 
toriccs qui établiii'enc que les reconnaiffiin- 
ces des c^nûtaires envers les feigneurs font 
de uuUe valeur 9 lorfqu'eilos contienaeor 
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Û€9 charges plus fortes que celles qu^avaicûi 
le!g anciens* titres ou terriers. 

* Il ne faut pas oublier que la reconaiC- 
£mce dont il s'agit eii; unique i on n'ea 
voit point d'antécédentes s on. n'en connaît 
point de pcftcrieurcj. Or, une reconilaiC 
fan ce feule ne fuffit pas pour former un titre j 
il^ faut , pour lui acquérir ce degré d'auto« 
ritéi qu'elle ait ctc renouvellée plufieurs 
fois> ou qu'elle fe trouve appuyée fur des 
titres antécédens. 

Un dénombrement unique n'eft regardé 
que comme une me ajj'ertim , un fimple in-^ 
dicey, ce font les ^xpreflîons de Baquet > (a) 
dont le fuffrage n'eft point équivoque. Un 
aveu feui , dit Guyot, dans Ion traité des 
Êefst ne mérite point d'égard; il faut pout 
faire titre , qu'il foit fuivi de plufieurs au- ' 
très. A combien plus forte raifon doit*, 
on dire la même choie de la reconnai^Tance 
qui n'a aucun caraâere publie de dénom« 
brement , & dont la fidélité ne fe trouve 
point établie par les vériâcations > ieblimo * 
& les enregiftremens ? 

Les chanoines fe retrancheront-ils fur 
rufage & la poifeiiion '{ Deux mots éçarte« 
xont ce moyen extrême & défefpéré% 

(a) Sur les corféedi chsip. j.n. 

- ^ 

* 

Fa 
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«D^fiboT^^ (kit que la poSeffion ne feft 
elle-même de titre qu'i défaut d'un autre 

titre : elle n'eft que fupplctive de la con- 
vention première , ou de la preuve de Tétai 
originel de la chofe. Ainfi , lorfqu'il ne pa- 
rait aucun titre , celui qui a long-tems poC 
fédé , :aGquiert le droit de pofféder toujours : 
le, fait dans cette circonftanoe remplace le 
dzx)it> & il a bien fallu recourir à cet ex- 
pédient » , pour fixer le fort d'une multitude 
de propriétaires qui ignorent Torigine & 
répoque de leurs acquidtions , & entre les 
mains defquels il n'en eil refté aucun veftige* 

far cette même raifba , VeSet de la pod 
fellion ne fubfifte qu'autant qu'une autorité 
plus puiflante ne s'éieve point pour la ^dé* 
truire î Ci le titre primordial vient à paraître , 
fi par fon exiftence il eft évident que la 
poâefnon eft vicieufe, le titre fiâif s'anéan- 
tit. néceifairement devant le titre ' vérita- 
ble: il cil bien naturel que la repréfcnta- 
tion cède à la réalité: le titre devient la 
règle, la lot, & fait rentrer les chofesdans 
l'état donc Fabus de la poiTeflion les avait 
écartées. 

L'effet de la poffeffion ne dure* qu'autant 

qu'il n'eft point contredit par la repreien- 
tation du titre qui Ta produite 5 le paifible 
poflefleur , celui qui détient depuis dix; 
vingt, trente, cent ans un fonds ou un 
droit incorporel celui qui fe trouve aç« 
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•tttcllcmerit en jouifTaiice , ne peut être forcé 
repréfenter des titres : fon droit réfultc 

de cela feul qu'il jouit : voilà Tavantagc que 
les loix lui défèrent , mais û on vient à 
hite ce qu-il n'eft pas tenu de foire lui. 
même ; fi on lui remet fous les yeux le 
lÀtre qu'il n'aurait pas été obligé de pro- 
duire, fou avantage dirpandt: il faut en 
tvenir à l'examen du titre ; il faut confidé- 
vrer quelle eft l'origine de la pofTellion. 

C'eft iur ce pied que les jurifconfultës 
Romains , fuivis en cela par les nôtres , ont 
déclaré qu'oa ne pouvait ni prefcrire coiu 
tre fon titre ^ ni changer la caufe de fd 
pofTellîon. 

Or, il elt bien évident que les titres 
originels qui ^annoncent les droits d» fei- 
gneurie du chapitre fur les terres du mont- 
Jura, lui retuient en même tems le droit 
de main-morte; il n'a de droit fur les cul- 
tivateurs y que ceux qui font réfervcs par 
les chartes de 13^4, I384&^39C>» 

ce ne pourrait être que par un renverfe* 
ment abfolu des règles qu'on fyppoferatt , 
que les religieux auraient prefcrit contre des 
aAes qui font leur propre ouvrage. 

Et pour quel fujct encore faudrait - il ad- 
mettre une femblable prefcription ? Dans 
une efpe<jb où il s'agit de la liberté publia 
que, dans une efpece où il s'agit de l'état 
des fujets de Sa Majeiiéi s'il tli vrai que 
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fuivant les loix, la prefcription la phis loji-^ 
gue fléchit devant le droit & l'intérêt publia^ 
£ elle eft impuiflantie toutes* le$ fois qa^on 
veuft la fairç aerir contre des abjets dépeii- 
dans du donnauie du prince, à combieA 
plus forte raifon iie doH>-elle être comptée 
pour rien , lorfqu'il s'agit, non pas d'un 
ioads appartenant au prince y mais de i'écac^ 
des citoyens dont il eft fpécialemeiit .1» 
tnaître & leprotcdeur? Quoi donc? lesbéw 
nétiiâins de S. Claude n'auraient pu prefcrire^ 
ûn coin de terre appairtenant au domaine 
du fouvcrain ; ils n'auraient pu prefcrir» 
. vn droit da pèche ou de n^oului fur uti 
fleuve, ou fiir tout autre fonds domanial | 
^ on pourrait croire qu'ils euilent ciù fon«* 

dés à prefcrire la iervitude contre des pa^ 
toiâes entières? 

Il y a bien plus : c'cft que quels qifayenfc 
été les principes & les etiets de la preicription 
pour la fervitude , avant 1315 » l'édie d^mfké 
a cette époque ne permet pas que depuis 
lors» aucun établiiremeiit de cette nature io 
foit formé dans Içs provinces qui fefiuenti 
alors partie du royaume de France* 

Cet cdit ell: du mois de juillet > le roi y, 
déclare que le nom de foa royaume étant dé^ 
jGgnatif de la franchife, il veut quf Im chefet 
Jhu en vérits accorihnte au mnk', en Ci)iiié^ 
quence, & par délibération de fon granit 
eojifeil 9 il ordonne ^ par-toitf k royamti 
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framhife foit donnée & devienne la conditioa 
naturelle des habitans;- cette difpofitioj(i..# 
été renouvcllée pluiièûrs fois, depuis ,. & 
notamment en 1318. Il eft à remarquer que 
préçifémeut au tems où cette loi a commencé 
à avoir fon effet , ta Franche- Comtés a 
paitie des états du rois il y avait IJ an$ 
que le cômte .Otheliii ou Othon l'avait Iç- 
gfuéé ji 'Phiiippb, alors fécond fils de Françéji 
qui a régné depuis fous le nom de Philippe 
le long. L'édit de 131^1 » promulgué par 
Loûis HuHii & qui forthé peut-être llépo« 
que la plus mémorable dahs le règne court 
& obfcur de ce prince , commen.çait à être en 
vigueur au tems de ravénement de Philippe 
le Long à la couronne : cette loi tacite- 
ment adoptée par Philippe, & qu'il a même 
renouvellée en 1318 t s'eft étendue fur tous 
les états diî prince : h Franche-Comté , de 
même que les autres provinces , en a rejçu 
rimpreâîon ^ & on peut dire qu'à c oinptec 
de l'édit de 13 U » franchife a été là loi 
du comté de Bourgogne , de même que de 
toutes les autres provinces de la monarchie. 
Si le mariage de Jeanne de France ave^ 
Eudes de Bourgogne a fait depuis lortir cis 
Êef important des mains du roi de France'» 
. il' n'en eft pas moins Vrai que les habitans 
ayant une fois requ le fceau de la franchife 
eifentielle oqt porté avec^ux ce caraâej;e 
précieux fous toutes les dominations r ctt' 

F 4 
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avantage inappréciable que ieur t valo U 
domination inftantanée de nos rots , n^a pa 

être ravi par les effets d'une prcfcriptioii ad. 
mife pour aifurec les dtoits des citoyens » 
& non pour les pervertir. x 
Avant: l'c dit de 1 3 î Ç , Tufage avait mis au 
rang des chofes licites la ftipulation des fer« 
irieudes ; on pouvait créer & s'adujettir der 
"efclaves; la loi nouvelle n'a pas entière- 
;men( aboli Tefclayage^ elle n'a pas dicruit 
M qui exiftait avant Ta promul^tion : le 
roi qui ne voulait affranchir que les ferfs 
de fes domaines , s'ed borné a inviter . les 
feigneurs à fifiire la même chofe dans leurs 
terres. Mais on peut dire au moins, que 
fi après cette loi de liberté les feigneurs oui 

Î' lU conférver les établiiTemens anciens, de 
ervitude , il ne leur a plus été permis d'en 
former de nouveaux : leurs anciens ferfs ont 
^pa demeurer dans leurs chaînes 5 mais ils 
n'ont pu depuis lors en donner d'autres à 
ceux qui n'avaient jamais ceiié d'être libres : 
en un mot 9 on peut dire que la loi par la- 
quelle le roi a déclaré qu'il vouloit qu'en 
France la chofe fût accordante au nom de 
Tranchife 9 a été une loi de prohibition de 
toute efpcce de pade ou de traité , qui au- 
rait pour but de répandre de nouveaux 
ferfs fur les terres. 

Si donc on peut dire que depuis cette 

loi ^ il n'a plus été permis de réduire auGuaf 
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Jiecfoiifte à Pétat de&rvage; fî tout nAe qui 

tendrait à ce but ferait caduque par cela 
feul j s'il eft vijii /que l'adle le plus précis , 
le plus folemnel d'ailleurs , ferait nul de 

plein droit ; que doit-oii dire d'une pre» 
fcription qui ne pçpduit; préçifémeiit que le 

.inème effet ? 

De même que depuis la loi de liberté, il 

.pe peut plus y avoir de convention ten- 
dante à la fervitude ; de. même la prefcrip. 

^tipn qui n'eft plus qu'une image ou plutôt 

-un fupplément de la convention, n'a plus 
eu de force pour 6ter la libeirté à ceux qui 
l'avaient au jour de la publication de l'or- -, 
donnance; & par cela même que les fa* 

jets du royaume n'ont pas été en droit de- 
puis ce moment, de difporer - de leur état 
que le fouverain avait âxé^ 1^ feigneucs 

•n'ont plus été en droit de porter la main 
fur leurs droits, confacrés par un titre fi 
folemnel: la tolérance & le confentemcnt 
des uns , Tufurpation & laviolefkie des an- 
très, font rentrés dans la clalfe des chofes 
purement de fait , dont on ne peut jamais 
ie prévaloir Tinftant d'après, celui «où elles 

.ont exifté. 

Telle eft donc la règle qu'on peut con^' 

iiilter pour }uger«de la validité de .la poC 
fcffion immémoriale en matière de fervitude^ 

il iuâit d'examiner ii cette poifeiHon re^ 
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fnonte au-delà de l'époque des affrancWC- 
femens. '* 

Si l'on ne connaît aiikctin tetme auquel 
on puilfe fixer fon commencement, alors 
on peut avec quelque fondement préfumer 
' qu'elle cft antérieure aux édtts dont il s'agit s 
on peut en conféquence lotitenir que n'étant 
pas rigoureufement vicieuië & frappée de 
nullité dnnë fon origine , elle a pu fe pef« 
pétucr julqu'au moment adluel ; mais lî 
au contraire on connaît évidemment Fori- 
gitfe d'un droit de feirvitiidé ; sMI ^eft 
prouvé qu'il a été établi poftérienrement aux 
édits qui ne foutiraient plus que cet ufage 
-jettit de nouvelles radnés , l'aâe quel qu'il 
foit qui lui a donné l'exillence , la polTeC- 
fîon qui l'a entretenu » doivent être regar- 
dés comme un attentat aux droits mèmè da 
fouverain, qui a fait de fon royaume rafyle 
des cultivateurs & le Iknâuaire de la lu 
berté. * ' 

Que deviendrait d'après ces principes la 
prelbription que les adverfaires pourraient 
bafarder d'inyoqner ? Il eft prouvé qu'en 
1350, I3<^4& 1384, tous les habitans du 
nionr-Jura étaient libres : la franchife iubfit 
tait long-temb après la lofl qtii ravUit in- 
tîommutablement attachée à' la qualité de 
fujet du prince 5 les titres émanés des pré* 
<)écefleiM9 diT chapitre ^ en portent la preuve 
la plus incontedable > ce ne pourrait donc 



Digitized by Google 



(91 ) 

êtte que par une contravention rcprclienfiblc 
à rédit promulgué en 13 IÇ, que les béné- 
diâins fe feraient eiforcés d'anéantir les droits 
des habitans du mont-Jnra , qui étaient, ainfî 
que tous les citoyens, fous la fiiuve-garde 
de; cette loi: on ne peut pas dire que les 
moines aycntconfcrye un droit de fervitude 
attachée à la feigneurie , avant qu'elle fiit 
paiTée dans leurs mains^ les titres de i^l^tf» 
de 1354 & de 1384 > démentiroient cette 
aifertion 5 on ne peut pas alléguer que de- 
puis 1384» içs habitans dans un de ces ao- 

' ces de ferveur que les moines fefkient haU 
tre quelquefois dans des ames timides , ft 

.foient dévoués à la fervitude au nom dufaint 
qu'on révérait dans leur monaftere. Cette 
abdic^ition des droits civils n'était plus li- 

.çite dqpuis Tédit cités il ne peut y avoir 
poftérieurement à cet édit aucun prétexte, 
(bit pour la formation , foit pour la poiîef- 
fion du droit ; il ne peut par conféquent y 
avoir de prefcription. ' 

Et il ne fçrvirait de rien de dire que la 
Franche-Comté a fubi d'autres loix.que cel- 
les de la France: l'édic de IJTÇ qui déci-i 
dait eifçntiellement de Tétat des habitans de 
cette province , & du refte du royaume , 
n'a pu être révoqué que par une loioppofée 
& formelle. Les Francs- Comtois qui font 
paffés avec le carpclçre de la fraaohife par- 
hm fous la domination, de 4eurs comtes 9 
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îCont pu perJrc le bienfait de la damînk- 
tion Françairef qu'autant q^uoa le leur au- 
nife enlevé par un édit exprès qui les aurait 

dépouillés de ce beau don, & qui aurait 
prononcé leur dégradation ; & quel aurait 
été le prince ennemi de l'humanité & de fes 
fujets, qui aurait ofé fe deshonorer jufqu'au 
j^oint de les frapper de cette flétridure ? 

Et (î même cette portion de la Bourgogne 
jivait été adez malheuceufe dans le cours des 
j^oltttions qu'elle a fubies 9 pour avoir 
oublié l'avantage auquel la grandeur de nos 
ïois Tavait Élit participer, ne fuffirait-il pas 
à fes habitans d'être retombes fous la puif^ 
fance de nos monarques , pour avoir re- 
couvré ce qu'ils auraient perdu dans l'iii- 
terftice \k la domination étrangère ? L'em- 
preinte de leur franchife obfcurcie ou ca- 
chée pQudant quelque tems , ne devrai t-elle 
^as être reoherchée arec foin , retrouvéë' 
îivec tranfport? Ne ferait -ce pas ici le cas 
d'appliquer le célèbre droit de poiiliminie« 

coimu dans la jurifprudencè du peuple, a 
qui nous devons les plus Higes de nos m^ 
jômes (4). Ceux d'entre lea liabitaus de hk 



(a) niico ingetinitati reddi praefes jnbtUt^ CifA 
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Franche-Comté , qu'une andeithè ôppttîi 

ûon n'avait pas accablés , étaient libres & 
a^couven de rinjuttice de la iervitude, lorfc 
qu'ils ont été féparés de la domination Fian* . 
(jaife. En rentrant dans le fein de la mo- 
narchie 9 iU. ont du recouvrer la même pré- 
rogative 5 tout ce qui a été feit au préju-^ 
dice d'une dii'pofition fi humaine, fîiage, 
dçit être enfeveli dans roublî, & replacé 
au rang des chofes qui n'ont pas exifté* (^) 
^ Il eft donc évident que le droit de main-i 
morte qu'exercent les chanoines de Saint 
Claude fur les habitans de Long-chauroois 
& des lieux circonvoifins , n'eit fondé fur 
rien ; la iranchiié de ces habitans eit rigou^ 
reufement prouvée : plufieurs chartes con-*- 
fécutivcs qui n'ont jamais été révoquées , dé- 
montrent que il avant le quatorzième iie-« 
cle j les feigneurs avaient voulu ufurper iïic 
eux des droits defervitude , ils en ont fenti 
Finjuftice & le danger, qu'ils orU; renoncé 
à les exercer s & que depuis long-tems lei^ 
chofes font rentrées à cet égard dans les 
temies du droit comncun & naturel. 

(a) Il y a plus , les loix mêmes de la Franche-i 
Comté réclament contre Tulurpation du cfaapitre de 
S, Claude, PhUippe IL roi d'Efpagne fit publier 
dati9 cette province , en içg} , un édit d'afirancbt& 
fement général . formé fur le plan de celui de 1 3 1 5 . 
Y, GiUut , m m/, fur la Frfinç/ujComl^.jf. 70. 
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Mats sMl était poflible qu'un vieil atu* 
iatroduic depuis les aifrauchiireniens géné- 
xâux, eût pu prefcrirc contre le droit conl* 
muii du royaume Se contre Tctat civil d'^ne 
contrée 9 il à force d'opprimer les fujets du 
Xfii » les tnoinea avaient légitimé le pouvoir 
de les opprimer cncoïc a l'avenir, nul doute 
que le recours riu fouveram ne dut faire 
c^({er une intolérable tyrannie ; tous les joUr^ 
le prince, par la plénitude de ù puillànce^ 
rcftitue les particuliers contre les effets de 
4i|F6rentef efpeces de prefcriptions &iln'eft 
aucune occafion où il pût faire de ce droit 
éminent une application plus favorable» & 
plus généralement utile« 

S'il n'exiftait point de titres contre le 
çhapitre , s'il en avait lui-même à faire va- 
loir , Sa Majefté pourrait d^un mot faire 
rentrer dans le néant ces monumens de l'an* 
cienne anarchie , dont un gouvernement doux 
& éclairé doit effacer les dernières traces; queU 
le confiance les habitans ne doivent - ils pas 
^voir dans leur réclamation , lorfqu'ils dé- 
montrent que Sa Majefté n'a befoin de. 
déployer en leur faveur que fa juftice & 
non fon autorité lorfqu'il ne s'agit que de 
donner de ' Tadivité à des titres qui par eux ^ 
feuls méritent la plus haute proteâion , & * 
ne devraient même pai en avoir befoin ? 

Voudrai^ on faire entrer en balance avec 
. des* motifs fi puiûants > Tintérêt du chapitre. » 
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&, la diminution q.^e la franchife de fes 
àhphytéoteà pourrait cauferà fei, Revenus ? 
" Mais ne ferait-il pas permis alort de de- 
mander aux chanoines, fi Ton peut m«ar« 
én parallèle , d'un côté Taifance & lefuptffla 
de vingt célibataires paifibles , occupés & 
altérer & à conlumer dans une petite ville 
lé revenu d'un grand nombre dje campagnes 
& d'un autre côté la vie & le fang de douze 
mille chefs de familles adives, qui d'ua. 
* Kout de l'année à l'autre s'efforcent de met- 
tre des valeurs dans l'état, foit par la culture 
des terres, foit par le commerce, foit mè* 
me par les fûjets qu'ils donnent à Sa JVIa-» 
jefté ? 

On laifle au chapitre & aux Icdeurs 
approfondir cette «queftion , & Ton obferve 
que l'intérêt bien entendu du feigneur lui- 
même doit l'engager à brifer un joug 
q[ui fait languir la contrée, dont la ferd» 
lité plus ou moins grande eft la mefure de 
fon revenu. 

Qui peut douter qu'au retour de la liberté , 
la contrée ne prenne à Tinftant même une 
nouvelle face ? Les étrangers qui oient à 
peine y voyager , viendraient y fixer leuc 
iridulliie j les arts s'établiront dans Tinté-* 
rieur des habitations , tandis que la cuU 
tûtè é^iéliprera les terres au dehors; l'ai* 
fance dès" particuliers fera multiplier le 
nombre des acquittions i le fiii^L des. veAtes 
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la concurrence , les droits de mutation fui- 
vront la même proportion , & les chanoû. 
nés verront avec étonnement 'quelle prodi* 
gicufc différence il y a dans les lods & 
ventes d'un fonds cultivé & vendu libre- 
ment par ie propriétaire » & ces droits odieux 
qui s'atrachaient par un manège complique au 
colon craintif, qui achetait d'un' autre co- 
lon un coin de terre aride ou une. chau^ 

Ifiierc dégradée. 

Que Ton fe rappelle ce qui arriva dans la 
France entière , après les affiranchifleniens 
généraux , ce changement, dit l'abbé Velly » 
9 hiftoire de France « tonu 3. pag. 7 1. pro* ' 
^ ctira de grands avantages au royaume; les 
^ villes fe peuplèrent : on y vit naître lea^^ 
^ iciences , les arts & le commerce : les vil- 
3^ lages fe multiplièrent : les campagnes fîi- 
jy rcnt cultivées; le payfan devenu maître 
^ de ion induftrie, recueillant pour lui 1# 
„ fruit de fes travaux , prit à ferme ou k ' 
,5 cens ces mêmes terres qu'autrefois il 
^ iailait valoir comme ferf i les. cités devin^ 

rent enfuite G riches & fi puiflantes , que 
^ pour les engager à contribuer au nécct- 
^ lîtés de l'état avec moins de répugnance» 
^ on jugea à propos d'admettre leurs dépu- 
^ tés aux aifemblées générales. Ce fut en 
99 13 04 qu'ils y parurent pour la première 
P fois, mais feulement pour y repréfenter 

Uurs 
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^ feurs befoîfts & leurs facultés \ tes hûfflk 
I) mes augmentèrent à propottion dn fecouréf 
» ces communes fournireht dàns les guer^ 
^) îres particulières ou générales : elles for^ 

mcrent in&niîblement dans it toykvmb 
5^ un trvifiemc totps , qui tut âms les diettes 
^ de la natit)n , une autoiité égale ou mè* 

me fupérieure à celle de^ la nobleâe & ^ 
\} clergé. 

" Un droit exhorbitant eft bien ^rarement 
IQaiâueUx à celui qui iè l'attribue t le redél» 
*Vablé inVBAte mille mo3rcns pour s'y fouf* 
traire 5 un droit modéré iè paye fans dij9t« 
XAiitii il ne Vaut pas la peiné quHl eitco&« 
itrait pout l'éluder 5 il eft important pat 
tette raifon ^ pour le chapitre & pour les har* 
\)itnns , que Sâ Majefté vetiillé bienjSxtf 
Ule-mème avec mtodératioti la quantité de* 
îods qui fc payeront à Tavenir. 

En 174s ies religiei^ de mont^BtooCl 
ïtiFrtttiehe»Comté , ontsiflianchi leurs Tcrfs 5 
ïls n'ont demandé d'autre indemnité au2g 
Colons i i^uluile augmentation de dtmet ellii 
it'émit éîû qu*à la qttatmrKÎcme gerbe : elle a 
été fixée à la onzième , & depuis , le menait 
tère retire de fes terres aooq Uv* d« plvlê 
(|u^aupa(rsvfint: ((t ) 

" ' Le chapitre de Saint Clâudé jouit par avaiiti 

de çftta .aiigttietttation i la d&md eft payéi 
• ■ • r*^ » 

G 




pluHeurs d'entr'eux acquittent d'ailleurs 

des cf ns ^: des redevaiiccs ; ces objets qui 
font déjà fort onéreux par eux -mêmes, ne 
.permettent pas qu'on leur impofe de nouvelles 
charges. 

Quelles réponfes plaufibles les adverfaires 



flexions ? Leurs droits même '^!e feigneuriefur 
les terres des expofans 9 ne font appuyés ori- 
ginairement que fur des titres faux , & prou* 
vés tels ; leurs droits de mnin-moitc font 
détruits par des chartes qui font leur pro- 
pre ouvrage ; s'ils les ont recouvré depuis » 
.c'eftlc fruit d'une uTurpacion rcpicheulible j 
l'uTage n'a pu leur former un titre au préju- 
dice de leurs propres titres» au préjudice 
des loix & des ordonnances -, prefcrit-on con- 
tre le droit public & contre Ucs bonnes 
mœurs? Serait-il polfible que fur un fem* 
blabîeufage, le fouverain lui-même ju^:e.it 
que tous ceux de fes fujets qui iront com- 
mercer pendant un an dans une certaine 
contrée de fon royaume , y demeureront 
fujets à Tefciavage > que Tenfant né dans ce 
jpays , qui aura été quelque tems dans les 
provinces & dans les villes voifines , pour 
s'y inllruire dans le commerce , & dans les 
arts qu'on y cultive, fera* privé de la fuc- 
ceiltdn de fon pere -y que la fille qui aura cou- 
che chez fou mari la première nuit de £es juo- 




de (i folides rél 
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tes , perdra non-feulement le droit de lui fuc^ 
céder » mats encore l'héHafe même qui 

lui avait été allure la veille par un contrat 
folemnel ; que le colon ne pourra vendre 
dans fa vieilleife pour foulagef ion indigence 9 
le champ qu'il a acquis dans la vigueur de 
fon âge 9 du produit de ia peine & de foa 
travail i que le commerçant ne pourra hypothé- 
quer fon patrimoine au correfpondant qui lui 
Sàit, crédit; que les moines feront toujours les 
maîtres de faire pay er^ contre Tordre des loix, 
de pretérence au plus ancien cré^uicier , le der- 
nier qui leur paye cet injuâ:e privilège i que 
les femmes de cette contrée n'auront aucudL 
privilège fur les biens de leurs maris , pour 
je faire r.endre leur dot à la diflblutioa 
du mariage ? Les loix de Tancien efcla^aj!^ 
obligeaient le maître à nourir la famille de 
réfclavej tuais le>feigneur qui s'empare de Vhél^ 
xitage d'un pere defamiUe ne nourrit pôitftl^ 
veuve ni rorphelin : les loix de la main-morte 
ne lui impolent pas ce devoir y feraît^il pojj» 
fible qu'à l'avenir le chapitre de Saiht'Claudti 
prétendit que ces loix ridicules &:bifarres au- 
raient reçu l'approbation du fouverain 9 garce 
qu'elles lui auraient été déférées ûmUtXtfKf^ 
>;ritps ? ' -'- ^ ^ L v'-j 

LE CONSEIL DES bEÏE.CKEÇ* 

^jtonficur k marqua <fc JHOlJtEf^Jiàii ^ niirûftrc 
. " ifte. C H E , Avècak 
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^ 3â:jé3£ OX MX 

fOURk chapitre nobk de Saint Clavdb. 

, Avec de$ mp^ pour fervir de réponfes. 




ÎES habitans de Long-chaumois, Orcic- 
ies 9 la Mouille & dépendances , ont préfenté 
requête au roi , pour ètxe déclarés exempts 
de la main-morte , ou du moins pour qu'il 
pi^ife à Sa Majefté de les en aâranchir. 

Le chapitre de S. Claude peut à peine re- 
garder comme férieufe , une entreprife qui 

Son feulement tendrait à le dépouiller d'ua 
rmi; feigneurial & patrimonial , qui fornie 
jTon principal revenu , mais qui bouleverfe- 
jait la loi municipale de pluiieurs provin*^ 
ces , & la fortune d'une infinité de partico^ 



{à^- Ceft le préteido droit que vous ofez dé* 
*imrê qîli 'détnfSt teutses les loix. ^ous ne deman. 

dons point une chofe nouvelle , nous ne réclamoni 
contre vous que les mêmes édits que nos roîs ont 
•irait exécuter contr'eux mêmes & contre les grands 
de leur couronne. Nous difons que vous ne 
éi^et pas être plus privilégiés qac nos prïncès 
fiy^iv^Aimu foiets plus-dedmit^ qu^ib a'eâ^ottt 
' wi^meines. l^ouS ^Shm que pendant la cioifiulc 
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TDîfïePcntes tentatives Au même genre, hazar- 
dées par d'autres ^mmuiiautés, mais toujours 
£ins fuccès, annoncent un fort égal à celles qui 
réclament aujourd'hui. Ce ne fera point fur 
de vaines déclamations , ni d'après un éta.- 
lage infidieux de lieux conununs philofophûr 
ques , que Sa Majefté fe déterminera à ado- 
pter les innovations propofces dans une par- 
tie importante du droit public du comté de 
Bourgogne 5 & la fagefTe du confeil rec6n* 
naîtra fans peine la furprife que des pay;- 
fans mécontens » & peut-être féduits » cheiv 
chent à faire à Pautorité , par des fuppo:. 
£tions téméraires &'ies acculations les plus 
injuftes contre un corps de gentilshommes 
éccléfiaftiques, de la conduite la plus irr^ 
p.rochable(i}. 

Les habitans de Long«chaumois » Orci^ 
res , &c. ont compris que leur projet échoue* 
rait infailliblement, s'ils ne parvenaient à 
s'ouvrir une romc nouvelle. Ils ont cher- 
ché à indifpofcr & à émouvoir , dfins J'ii». . 

des. IxaSs , (hîft- de France par fabbéVely Tom: 
p. loç.) la retne Blanche affirandiit les habitans 4p 

Chatenay , malgré les excomnmnîcadons du cbapU 

tre de nôtre Dame de Paris , & que les ufiirpatîons 
ecclcfiaftiques ne doivent pas être plus refpedées 
dans un fiecle éclairé , qu'elles ne Tont été dans 
les fiecle s de barbarie. 

. . (h) V. le çh. 8. de la dîflertation fur rétaUiOii^ 
ment de Fabbaye de S. CteudeT 
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jpuiâance âe perfuader. Six moii avant qu'il 

y eut aucune requête prcfentée , contrç' 
.toute régie de police & de décence» des 
écrits imprimés chez l'étranger ont înoodé 
la Fraache-Comté -, ils Ibnc parvenus juC 
qu'à la capitale du royaume* Vrais libelles» 
danslefquels la licence a outragé fans mé^ 
nagement la vérité , les loix , les perfounes * 
& les tribunaux (0 • . . 

Les progrès -de l'illufioit font rapides» 
mais fon îbrt fera toujours de fe difliper 
avec plus de promptitude encore. 
f . Si le chapitre, de S. Claude s'eft jufqu'à 
'préfent renfermé dans le lîlènce , c'eft parce 
fjuUl a ducroire : i§. Que fi le droit, ge« 
néral de maih-morte établi & réglé par le 
ftatut coutumier de la province de Franche- 
'Comté a était attaqué dans fon principe , la 

.défenfe de,. cette partie du droit municiplil 

a 

(c) Ne pourknt répondre à nos mémoires , vous 
en demandez la fupreffion , vous vous plaignez de 
h eélébrité qu'ils ont^eoe * & c'eft q(i reproche* qjip 
'Fon ne fera pas au vôtre. Il eft vrai que nos requét<^ 

ont été réimprimées en Franco & dans les pays 
étrangers , qu'elles fe vendent publiquement chez 
les libraires de la rue S. Jacques , qu'elles ont paHe 
jufques dans le nord, &,d>îtèrrainé le roi de Dan^ 
nenurc à abolir cf ttç même Ibrvitu^e.dans fes dçu. 
•foyaumej. . * ' • 

Cet mémoiferne contiemiçBt que de^ ^^^^^^ 
9^ prouV^ i ils ne font doncpaà injurieux, * 
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ne regarde pas plus le chapitre de S. Claude r 
que les autres corps , collèges & feigneurs 
particuliers 5 qui exercent le même droit 
dans le comte de Bourgogne & quelques 
autroi^ provinces* du royaume, ag. Que s'il 
s'agillbic feulement pour ce chapitre de dé- 
fendre fes propriptés particulières & de vc- 
dfier fès droits feigneoriaOx par titres & 
pofleflîons , il était dans le cas de deman- 
der le renvoi de cette dilpuillon devant les 
juges ordinaires , & dans )e^ tribunaux lo- 
caux déjà faifis de différentes conteftations 
relatives à la main-morte générale établiç 
dans la terre de S.Claude. 

La plus refpedlueufe foumiflfîon , la con- 
fiance la plus entière à la haute fageiie & 
aux Ipmiçres .du confeil de Sa Majeilé , nt^* 
peuvent prîvèr îe chapitre de S. Claude du 
droit légitinie qu'il a dç reclamer Tobferva-*^ 
' tien des premières tégles de l'ordre publier 
des jurifdiâions. : • . 

Il fe perfuade qu'une affaire qui a pour ob-. 
}et la 4if<^ulfion d'un droit feignearial » îié 
peut régulièrement être portée que devant 
les juges de la ûtuatioa des biens & du do^^ 
iniçile des parties. * ^ 

■ Maïs en infîftant au renvoi , on eft bien 
éloigné de fe refufer à fournir à Tadmiaif- 
tration des éclairciâemens qui ne peuvent ten- 
dre qu*à lui faire connaître , coml^ieri la 
demande des vaiiàux de la^terre de S. Clau4^ 

G4 



efldénuéct. même de toute, apparence ^ 
fondement il ne faut pour eela que ren«. 
dre un compte fommaire des titres Se de Ifk 
légiE^ité du droit de m^in-morte que Tan^ 
cîetine abba^ de S. Oyan de Joux &, le càia^ 
pitre de reglife cathédrale qui lui a ftic^. 
cédé » exercent fans trouble ni con tradition 

depuis ptufieurs Écoles 3^ ém. 1« ^omvaoft 

de fa dotation.. 

] MXFOSITJON D£S T^TRMS. 

L'hifroire de Téglife & de la^ provîncer 
ée Franche*Cemté apprend la haute antiquité 
de Tabbaye de S. Oyan de Joux, au mont-»^ 
Jura 9 nommée enfuite de S» Claude, di% 
nom d'un de fes abbés [i] « 

Un continent de vafte étendue & qui cou-* 
vrait une partie des hauteurs du mont-Ju^ 
xa > fprma^ te patrimoine de TAbbaye dei 
S. Ovah , e)!e en avait Pentiere propriété 
$c la feigneurie.exdufive î ce qui en rcfte au- 
jourd'hui appartient ^eu totalité de juftice 
révèquc& au chapitre de S. Claude , fans me, 
l^inge d^aucune feigneurie ou dired^e étratH 
gère [e]. 

Ces anciennes poffeflîons étaient incultes 

& couverts^ de ioxet^i il s'y £uQ<i ' 

■ * 

(4) V. dia;çi:i3tion fi» l'abbaye dç s. Claude; 3 
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éfeflWemettt quelques hameaux & ^rilltge^ 

peuplés. de colons ou cultivateurs, auxquels 
les abbcs & religieux de S. Oyan concède^ 
rent les fonds de terre uéce&ires pour leur 

établiflement [/] . 

Il feudrait ignorer totalement Thiftoire 
générale de ces tems , & finguliérement rhifc 
toire particulière des duchés & comtés de 
Bourgogne , pour croire qu'en relâchant la 
propriété de fbn domaine 9 Fabbayc de S, 
Oyan n'irapofa pas aux colons la conditîoijt 
de réverfiondecesterres auxfeigneurs , dans 
les cas où la culture en ferait abandonnée f^}.. 

Quelles furent les époques de ces con^ 
ipeilions primitives ? Il ferait difficile de 
les bien fixer [b] . Il fuffit de lavoir , d'après 
les meilleurs auteurs couturaiers 5 que la 

IBain^moueetait. w francbe-Comté 1^ çQOr 

(/)IHd. ' ■ ^ 

(^) Il faudrait être suffi Ignorant que les prédécefl 
fturs des chanoines, pou» douter de la (au (Teté des 

légendes, des chronîques & des chartes qui ont fervi 
de matériaux aux écrivains crédules qui o^t compilé 
leur hîfloîre. V. la même difTcrtation. 

(h) Nous vous avons cité les Ycntes que to5: dét 
▼anciers ont fidtes à not^ pères. Vous en avez fiiefll ' 
doubles dans yot archives » M. de la Corée, inteiu 
dant de FrancheXomté , veus a. coininuniqué lea 
nAtres que vous avez gardées pendant trois mois'^ 
& au lieu d'y repondre, vous faites femblant do 
les ignorer ; yQU& aU» jyfju'à fup{)of(ei iç% 

iPAtraircs? 
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dicion commune des perronnes de la cam- 
pagne. C'ell rairerrioii de Duiiod, fondée 
llir des obremcions tirées de vieux titres 
8c cli.irtes aacieîiiies de ia province. Qui ne 
iaic ^'ailleurs» que fous les règnes des deux 
premières races « & fous les premiers roi» de 
la trouîeme, dans la France ciuicrc & plu- 
iieurs royaumes voilins » la dividou ordi. 
Iiaire était . en feigneurs » bourgeois & viU 

lains , homines de corpore , bo>ni>ies arpitafes , 
homines potejiatis , geas de poécé % c'elt la dé- 
iiominatioti que la coutume de Franche* 
Com:c donne aux g«n8 de condition maiu- 
jnortable [i].. \ . 

Non qu^on veiiîre conclure de l'obfer- 
vation qui précède , que de droit commun 
municipal , la ma^n-morce a lieu dans le 
comté de Bourgogne ; c'eft au feigneur qui 
la prétend, à en fournir les preuves; mais 
parce que ce droit feigneurial ed d'étab if- 
Tem^nt fort ancien parce qu'il fub(iftait 
déjà depuis long-tems , lors de la rédaâioit 
de la coutume de Franche-Comté faite il y 
a plus de trois fiecles » & que cette province » 
plus qu'aucune autre » a fouflert des révo. 
îutioas» des iaceudies & dérailacioiis dans 

(i) II ne s'agit pas des tx-xith pafljs entre d'au- 
tres perfonnes; il elt queftion de ceux que vous 
avez arrêtes avec nos pères ^ & c'eit à quoi vous 
ne répondez poînl» 
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lerquelles la plupart des anciens titres ont 
péri: il arrive rarement qtCon vqye des actes 
ae cofifiitution primtive de la jnaifumrte^ (ce 
font les exprelTions de l\i;iiteur qu'on a cité j). 
la preuve & le fouvenir de ce droit ne fe 
conferve prefque jamais que par des recon* 
naiffances dont l'ufage a été introduit pour 
fuppléer à la perte» ou à Taitératiou des^ 
titres conftitutifs* 

De ces motifs s'efl: formée la jurifpru- 
dence conibuite & uniforme » de ne point 
exiger en cette matiert la repréfentation des' 
actciî primitifs de la conceflîon des terres en 
main-morte. Les reconnaiHances des fujets » 
les titres énonciatifs » les dénondations des 
charges feigneuriales & foncières dans les 
contrats de mutation, les dénombrcmens 
anciens , les manuels de recette , les com^ 
pteg de receveurs rendus & arrêtés, la poC 
lellion enfin 9 font» de Tavis de tous les 
tribunaux, des titres équipolfens à Tadte 
primitif d'établiflement du droit feigneurial 
de . main-çnorte C ^ J . 

(ky Si donc, fuiyant vous , hfervitude n*eft point 
établie de droit dans notre province ; fi vos titres 

n'ont pas / dans les révolutions , ?1 faut les con- 
fulter, & vous débouter de tous les droits qu'ils ne 
vous accordent pas. Ces titres primitifs devant être 
la feule règle de la décifion, .tous les autres que vous 
• allez étaler & qui ne font que des ^es fubféquens 

d'ofurpations , font donc trés4ni}tUes. De TOtre aveé 



( 
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Partnnt ctc ces règles, que les communatu 
tes des terres de Long-chaumois & autres , 
ne réuflîraient Jamais à ébranler ; on va voir 
que le chapitre d^ Sûnt Claude réunit tous 
les genres de preuves qui peuvent aii'urer i'c- 
xiftcîtce & la léqiitimité du droit que les fu- 
jjpts ont Pimprudence Je contcfter. 

Reconnaiflanccs anciennes & modernes , 
accenfemens de terres , fous réferve & décia. 
ration de la mî^u-morte générale , enquêtes 
judiciaires fur la notoriété de ce droit » régit 
très & manuels des échutes & aflFranchiflfe. 
xnens» dénonciations des charges foncières de 
maitt-morte réelle & perfonnelle dans les 
âdes de mutation , fans en excepter un feul, 
dans la durée de plufieurs fiecles ; une multi- 
tude dç jugemens & arrêts qui énoncent & fup* 
pofcnt le droit de main-mortc dans les terres 
du domaine de l'ancienne abbaye ou du cTia^. 
pitre de Saint Claude ; notoriété publique; 
poflTeflîon immémoriale & non contredite par 
les vaffaux jUfqu'au moment de la fernieuta^ 
tion ftâuelle. 

N*. I. Les terres de la Mouille, Mores?» 
Morbier & autres dépeadances , ont toujours 

ees acfles ne font admis dans les ttibunaux que 
comme des fuDplémeri'^, au:c titres premiers; dc 
Totre aveu il faut doac les rejettcr , puifquc cem* 
^ font rcpcéfentés* 
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feit partie du domaine ou manfe des anciêiié 

religieux de Tabbaye de Saint Claude. Celles 
de Long-chaumois & Orcieres ne lont entrées 
dans la manfe conventuelle qu'en l'an 15^8* 
par la vente qu'en fit aux religieux Pierre 
d.e . la Baume » alors leur abbé cunimenda* 
taire. ËUe leur fut tranfmife pour y joui» 
des niêmes droits ^ui étaient ctiiLLs ,& dont 
le mon itère jouiiiàit dans la terre de la 
Mouille ( />. 

Or , douze années avant l'époque de cette 
vente » les habitaus de la terre de la Mouille » 
qui eft aujourd'hui compofée du village de 
ce nom & de ceux de Morbier , Belle- fon*. 
taines » les Roulles » le £oi:i*d Amont & Mo*, 
xée , venaient de reconnaicre la main-morte 
générale & territoriale par devant Richar- 
det & Glaune» notaires commiiTaires à ce dé* 
putés par le parlement de Franche-Comté , 
dans les mêmes termes & de la même ma- 
nière que les habitans Tont reconnue do 
nouveau» ainfi que ceux de Long-chaumois 
& Orcieres en 16849 comme on le verra ci- 
après. 

îi\ û. Far le contrat de > le monad 

terc de S. Claude avait acquis tous les droits 
qui avaient appartenu à l'abbé , dans les ter- 

(Z) Pourquoi gardez-vous le filence fur les moyens 
que nous avons raportés dans nos requête* çontre 
'•es préteadiis aâes de 151g &d« i$Si. 
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res de Long-chaumois & Ordores* Le cin- 
quième des afiranchiiiemens & échutes main* 
«nottables qui appartenait au célérier de l'ab** 
baye fut encore réuni par racquintion^qu'ea 
fit le monaltere le 21 novembre IÇÇi. 

3* La poifeifion & l'exercice du droit 
de main^morte fur toutes les terres de l'ab« 
baye i foit dans les tems antérieurs aux 
jContrats d'acquifition de 1518 & 1551» qui 
viennent d^ètre relatés , foit dans ceux qui 
ont fuivi, font confiâtes par une infinité 
d'ades autentiqiies des trois derniers iîecles , 
& notamment par les procès-verbaux d^en« 
.quêtes faites en 147Ç dans un procès pen- 
dant en l'ofiicialité de Genève , entre les abbé 
& religieux de Saint Oyan de Joux & les 
piircns collatéraux d'Hugucnim Chardoz. 
Cet homme était originaire du lieu de Cha- 
non, terre du monaftere. Il s'était établi 
à Genève où il était mort fans poftérité. H 
js'agillait de Tcchute de fes biens. Les pa- 
rens de Chardoz contefterent fon origine 
& fa condition main-mortable. Plus de cent 
témoins entendus dans l'enquête de 147^ 
dépoferent unanimement que la généralité de 
main-morte réelle & perfonnelle dans toute 
la terre de Saint Oyan de Joux appartenait 
au monaftere , & que nul n'en était exempt » 
s'il n'avait titres, (m) 

* (m) Une réflexion fe préfente d'abord : voiis vou- 
lez nous obliger à prouver par tiucs î^uc auu^ iuiU« 
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N^. 4 Par une autre enquête faite d'auto-^ 
rite du parlement de Dôle eu oâobre 9 
dans un procèi pendant entre le nomme 
Benoit Bertet 6c autres , contre les habiians 

• « 

mes ni9 avec les droits de tous les bbmihee , ' & lort 

qu'il s'agit de noiLS les faire perdre, vous prétendes 
qu'une preuve vocuie eft fuffildiite ? 
' Mais , dans la cr^ufe de fucceilitfn , portée , en ne 
iàit pourquoi , devant l ofiicial de Genève , il n'était 
queflion que de la mortabilité d un particuHer,ou tout 
au plus du village de Chanon , entre lequel & nou» 
font plufieurs chaînés de montagnes ^ des rivières , 
la vîUè de S. Claude & dix paroiffcs; SI ce vilbge 
était main-mortable , il ne s'en f'.^vrait pas que nou» 
duilions l'être aulfi. Pourquoi r/ayunt à prouver que la 
fervitude d'un feul village, vorlez vous englober dan» 
Tenquéte celle de cent autres villages donc la condi- 
tion ne faifalt rien à la caufe ? Pourquoi n'appek 
Uez-yous pas dans l'enquête les communautés qui 
pouvaient vous contredire « ii v'ous en impoûez , 00 
avouer la Tervittide , fi elle eut déjà été établie ? Elb 
ce ainfi que Ton fe fait des titres en pays étranger à 
Tinfqu des parties interefil es ? Connait-on d'ailleurs 
ces temoirs qiie vous produifie? , faîr-on s'ils pou» 
vaient porter témoignage en juitice , s'ils avaient 
«fféellement les noms & les qualités qu'ils ont prifea 
. dans une vîlle où ils étaient ignorés? Vos fauflea 
dironiques, vos fauffes chartes , vos fauflës légendes 
nHnfpirent pas de la confiance pour les actes qui for* 
tent de vos archives. 

Pour écarter cette enquête , il nous fufîiniît de 
dire que nous n'y avons pas étc appelles. Mais 
cette pièce nous eâ tres-précieufe 6i nous la citerons 
^mme un monument qui ret^ce les nuoMeuvres pas 
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8e Loiig-cliaumois \ quinze partiCttUets d| 

fcette enquête y attellent que les habitans & 
territoires du village de Long-cl^umois & 
Orcieres font en généralité de main-morte. 

. 5. Par un traité d'accenfement ou abef* 
ce^e fait en Tan 1^49 d'un terrein appelle 
les Joux-noires ou le Rixou & Treslaces § 
riere la feigneurie .de la Mouille , à phu 
iîeurs habitaus de ce lieu , de Morbier & BeU 
le^fontaine» moyennant le cens annuel de 
dix-huit gros, portant lods , julticc , retenue, 
feigneurie & la main-morte^ le cas avenant. (11) 
Obfervons ici qu'une partie du â:erreia 
laifle en acccnfement par ce titre, cft préci- 
fément le fol fur lequel ont été bâtis depuis 
ce tems les villages du Bois^^d' Amont & ceoif 
des Rouires & Morez. Ainfi , par rapport aux 
babitans de ces lieux > qui fout au rang des 
xéclamans » voilà un titre formel & qui ferait 

Icfquellcs vous avez cherché à rétablir en 1479 ^ VcL 
davage auquel vous avez renoncé avec ferment paf 
k charte de i)84« Cette enquête a été long.temste« 
nue fecrctce. Vous avez attendu à la produire que la 
trace des manèges qui vous ravaient procurée fiit 
perdue f & lorfqu'eUe l'a été $ vous avez produit 
la pièce en preuve d'une poflcflion que rotts rtV 
▼îcz pas encore , mais que vous avez ufurpée dans 
U fuite par cette perfidie. 

( n ) Nos requêtes répondent à ce titjce&àceujb 
eelstçsibut les JSS« 7* <^ S* 

eonftittttîf 
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ttonlWtintif de la main-morte , fi elle n'càt * 

pas été prce\i(l:ai}re. 

' N"^. 6. Par un autre acte d'accenfement fait 
par le nxonaftere de SaiiitOyan, le pénil!tieme 
février is+l? ^ Claiiiic Guu^ , bourgeois de 
S.Claudcd'uac place lituée eiUites montagnes, 
dans tes conâns déilgnés, pour être ladite 
"place rLJiutc Je bois à plein , on lit d:îiis 
'ce titre que !e terrçin accerife reliera lous 
ia dire<flc> , jurifdiâion , lod^ & retenue du 
monai'-Li c j mais fans toutefois y pouvoir pré- 
tendre a quelques titres & moyens que ce 
fpic, à l'avenir ' aucuns droftis de conditioil 
îriaîn-inortâble , â la charge que le retenant ni 
fes hoirs ne pourront vendre m alunir ladite ^fiçce 
.mif^s que Hoifuiets , potar iceile par éveux hof- 
iits fujeu tenir ^ pojféder Hè) Jars en av.mt ^ en 
toutes conditions de main^morte cimtne ils font 
les, autres p!itçes par mtis nos pridécejjeurs 
lacrenh ^ hàki^és.' - — • • ^ 

• ■ La rcferve faite dans cet aéle en fiveur 
feulement de Chaiieis Girod & fés hoirs, de 
"pouvoir pOàledet en franchife la pièce dé terré 

y énonc?e, prouva ne.temè- t la j'.énéralité 
de main^morte dans les terres & iêigneunes 
de Pabfbdyc; . • • 1 . . 

• xN'<j 7. & 8- V-M* dcnx autres titres d'ba- 
bert?ea.2[es des années 1Î67&I 7qj le pre- 
mier d'une montagiie d'environ cinquante ar- 
pens liraJe au tcriicoir^ de Movbier vSi de 
BtUefoiicama > lu fecoud d uii tcrr^nn une eti 

U 
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j^eûi que montagnes » d'environ fix cens bu 
pens, (itué encore au territoire de Morbier Ja«r 

les rejervts exprejjes delà feigneurie Ç5 de la nimn-* 
piorte , le cas advenant. ( o ) 

Vers Tan 1636, mou'rutun fîeur 4e BoiflcM: 
fans poftérité ni communiers. Des biens qu'il 
avaic poiTédés dépendait un (domaine appelle 
la Çombe « Sambin , dont le chapitre pro^ 
tendit récliute comme fitué dans fa diredc 
piain-mortable» Ëlîe lui fut difputée par ieg 
collatéraux du iieur de BoiiTet , fur le fDiip 
dément que la Combe- Sambin n'était pa^ 
/du territoire de Long-chaumois« 
. Il y eut jugement de preuves & vue de 
lieux. Le chapitre vérifia deux faits, i^. La 
{généralité de main-morte & réelle & per- 
ionnelle fur le territoire de Long-cbaumoi^ 
s.^, La fituation de Combe-Sambin dans ce 
même territoire. 

a?. 9. La généralité de main«4iiorte fuf 

atteftée dans une enquête faite d'autorité & 
parcfevant commilfaires du parlement, le 27 
ieptembre 1^77 , par une multitude de té» 
moins , au nombre dcfquels étaient les cche- 
vins en is^ercice & les princijpaux habitans 
des villages de Long-chaumois & Orcieres« 
La (ituation du domaine fut également véri* 
£ée. Le chapitre obtint donc gain de cauie^l^]^ 

( o ) Mcrue réponds. 

(j;) Vous nous étonnez , mcflîeurs ; quoi vous ofez 
dire devant le roi luionéme fue vous av&z gagaé oe 
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; i6s La vente qut gnniA^prienr f 
jéfficierB& rteligietsz ée S. Glmide firent du 
fitèmc domaine Combe - Sambin, le 25 avril 
^1690 1 aux habituas & communauté dfl[ 
ismfpf-faliaûmôfs & Oiméiw, eflr un titre non 
moins dccHîF. On y Ut. laquelle gra^ige ^ hé'^ 

riêiige in éif^nàmis de^neurtrmt tostjoHrs aj^iSéf 
9»virt kux éu drmtdf diànÊt 7àahu4Mmrt9 ^ mnfi 
qiit de tms autres , dom Jhnt chargés les hérU 
êages dèpenians defdiUn comnumûu$is dg Lmg^ 
gbittéihoiM ^ Ormmm » peravrani par di 
i^oyen les révérends fieurs Us lods de ladite 
gtoèège ^ Oimbe^Himtbm , en, cas elk vienne â 
«f^f edUnéi par Jefditet MkmsmMtéif emmêma 
fur efifùk A aoDoutiitné de leur payer dms lei 
lieux f«i défekdenà 4U Uur direiie Jè^gnemê 
pmimmeirtMe^ , V* . 

. Cet aâe^ dans lequel les habitans de Long* 
«haumuis oiif cpuligné l'aveu le plus cac.^ 
g iqite de iar inafa.4n6rte9 quèalieôe learten 
lûtotte» comme tous les autres heu;t iiv doi 

procès ? Vous tirez de votre iàç pue enquête q|iî«pg| 
vous être tavorable , yoiis çeîei celle de la partie 
âdvcrfc , & non feulement voua ne rendez point 
declfiotf telk 4ju'dlc atété pi onpftcée , yotfs nérou; 
gfflèz fcAnt d'aSHMer ^pi'éUè voua a lté favorable ; 
tandis qu'elle voiS a été contiaire. L'impofture nç 
nous étonnerait pas dans la bouche des moines 
vos devanciers ; mais vous, gentilshommes , dévie? 
yotis vous rendre coupables de cette iiitidélité ? L'ar- 
Wt que vous avez tronqué eft rapporté d^ ^ 
é^crtationjur votre étubliffctnÉm. 

H a 
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imdii'e feigneurtal du chapitre de S. Claiide ; 
cet aéle , di^on9 tiendrait feul lieu d'uAe 

reconnaiirance générale, ou fuiïirait pour la 
gcminer Iq] . 

f K^.ii. Reconnaiflances générales de tous 

le<i fiijets des terreg du chapitre , aux renotl* 
vellemens des terriers faits enfuice d arrêts 
& mandemens du 4 décembre 1682. Le a fé« 
vrîer 1684» le^ habitans de la terre de la 
Mouille. & dépendances aifemblés en corps 
ie communauté , reconnurent devant Milot 
de S. Rambert en Bugey , notaire & commit 
{aire a ce député » q(4e tous ^ un chacun d'eux ^ 
manam & huédums Je iëéiejem Je la Mouille ^ 
hs Koujfes , les Landes Morbier & BeUe-fotu, 
têim jont jujets defdtÂS révérends feigneurs du^ 
dit rayai chapitre 9 en condition de main^morte ; 
aififi que tout leur meix , maifons , prés & hi^ 
ritaffs enclos dans le/dites limites , lefquels ils 
ne peuvent vendre , échanger ni aliéner t fi 
cen'ejl les uns auxaràres^ en façon que ce fèit 9 Hi 
fans Peocpris confentement de/dits révérends 
fiigfkurs ^c. [fr] 

Le tout porte !a dite reconnaiffancc gé- 
nérale 9 fuiyant & conformément aux an- 
ciennes reconnailiànces vues & exaœi- 

#■ 

; ( 7 ") V, la même dîflertatîon ch. 

' ( r Il eft bien fmgulier que vous rappelHcz cette 

rcconnaiffance fans répondre aux moyens (jui la 
detruifent fa^is retour. 
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liées par lefdits echevins, confeilîers &. 
hftbitans , reçues & iignée$ de Glanne & ' 
Richardet » notaires & commiïiaires de* ' 
pûtes de ladite fouveraine cour de parle-'' 
meiU de Oôle^ ea date du trentième jouc^ 
du mois d'avril f^of , & de celle reçue &^ 
fifnée d'Hermaii Brody , autfi notaire & 
Gommlifaire » eu date du dix* huit mai! 

N*^. 12. Le trente-un janvier précédent, . 
les habitans de Long^chaumois & Orcieriss " 
avaient fait leur déclaration & * reconnais ^ 
fancc générale des mêmes droits de di- ' 
reâe* juitice & main* morte, conForméw 
ment encore aux anciennes reconnaidan- 
ces 5 vues & examinés par leurs échcvins, * 
confei 1ers & habicans , reçues & fignées 
de Gianne & Richardet , icommilTatres de. ' 
putés de la cour, eu date du 6 mai içoi 



(.f) Cette reconnaîflance du 29 avril 1^0^ n\& 
paffee que par deux particuliers fe dtfans échevins , 
& elle n'cft fignée ni de ces particiiliers , ni d'aa«^ 
cuns témoins; les notaires Glanne &' Richard n'y 
ont pas mémeL énoncé leur origine ni leur rcfidence. 

(O Cette reconnaîflkncc du 6 mai 1^0^ eft af. • 
feékée des mêmes vices que la précédente, & ce qui 
cftà obferver , ceft que les deux particuliers qui y i 
ont parus , n'ont reconnu devoir.quc k dixme à 
la onzième çcrfae, il n'y eft pas dk «nmot de main* t 
marte. 

H 3 
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i9« On atrnût âùt placer -m^ «lté- i^- 

CCS titres l^ade de vjfite du monaftere ^ 
des biens de l'abbaye de S. Qyan,, d'autqiy^ 
tôrité du pape Nicolas V. Oii y Ut, fplif?^ 

4*^ : Statut a monajierii SI CauJii ^ atttoritifte î^f^ 
coiai V édita ^ aima 1 448 ^ & inO^^.kfMn^nfi 
0* fe/ifcre debelmnt prâfaii religwji , ra^mie qnOi 
utfnpra in dido loco de Afoliq Juper lyibif(i\i(ç3^ 
feu ihdfitatores ejufdem » tailias , €epfaf^ 
vatas f mtmus'^riuas 5 jura ^ alia emptumeppa 
per eofdem in hominibus pradiJ/s re^ipi fdiiat ^ 
pùterunt qw que prafati religio^^ k^^^Vtfff Htrhifr.^ 
qite fexus di3i loci de Atolia maffii^niitserre , a/^^jv?. 
chif(fre^ liberaye 9 fnmd etiam per adjundiones. 
Jecundum patru cfit^iUttkUnet^i^t^f^fi^ 

En eft- ce anez pour faire cpiinaître !a té-.^ 
méricc des aiiertions dvs conimijnaiKés r^^ 
cramantes » quand elles qnç ofé faire écfini* 
que le chapitre de S. ClauJe 'kait dénué de; 
t. us titres )uiii£catifs du droit de main* 
morte ^ qu'il exerce dans les terres de fon 
domaine ? (0 

Qn Taifirme aveGaâlirauce.y il n'eilpent* * 
être en Franche-Comté ^ucun corps ecclé(ia£* 

(t>> Vos ftatuts font un pL.ifant tître contre nous j 
mais il eft fort fingulier que vous nous oppoficz cette, ., 
pîcce quî f lit fi peu d'honneur à vos devanciers. Yt. * 
iadijjertation^ ch. 6. 

( 4P ) En voilà bien afTez fans do ite pour défOf^^. . 
trer qae vous n'aver aucon droi> fur nuas« * . 
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*tîque, aucun feigneur particulier, dans là 
multitude des terres en main-morte qui exil- 
fent en cette province , qui foit en état de 
fournir un plus grand nombre de tttres vé- 
rificatifs de fes droits & pofleffions : aucun 
éncoré qui en ufe avec plus de douceur & 
de ménagement pour les vaflaux. 

A cet égard, pour tuure rcponfe aux cla- 
meurs indifcretes des écrivains employés par 
les habitans de Long-chaumois & conforts , 
le chapitre de S. Claude leur porté le défi de 
citer aucun fait ou trait particulier , non 
d'abus & de vexation commis à ieuc égard . 
mais feulement de rigueur dans la perception 
& l'exerdce des droits Icigneuriaux. Ov • " 
n^cft qu'un motlà-deflus: c'eftque dfc tems im- 
mémorial, & jufqu'au moment où les habi- 
tans des terres , livrés à des impreinons étran- 
gères & fufpeaes , fe font tout^coup refufes 
à l'acquittement des charges , on n'a vû le 
dhapitre de S. Claude faire aucune pourfuite 
ni obtenir aucun jugement portant amende 
commife ou coiififcation des terres , qui lont 
les peines ordinaires que prononce lu cou- 
tume dans le cas de fraude aux droits lei- 
gneuriaux. Non pourtant que cés cas «e 
ftient arrivés f.équemment, mais ils refte- 
rent impunis de la part d'un corps de genuls- 

(y") Noue vous ï«ttToyons au chapitre 8- de la 
iitertation. 

H 4 
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« 

hommes dont Pétat. & les fentimens dirige. 

icnc toujours la conduite & les procédés. 
Ils invoquent lur ce point le témoignage de& . 
perfonnes en première place dans la pro-* 
vince Je Franuié-Comté. 

Aux titres ci-devaut .analyfés ^ onfecon*' 
tentera de loindre une partie de ceux qui 
vérifient de plus en plus la po'Teilion & 
Tcxercice e moins équivoque du ^droit de 
main-morte réelie & pèrfonnclle. 

N*^. 145 & T^''i> i'^^nt trots rcgiftres 
des droits cafuels , perqus dans les terres de 
Long-chaumois, Orciei es & la Mouille» de- 
puis 1604 jufqu en l'0>. fc n tete de ces 
i^giilres qui font dans la meilleure forme 
on trouve les tables indicatives des aifran- 
chiiVemens accordés à pluiîeurs particuHers 
origtnair-s deiUites terres, & des échutes. 
que le chapitre y a recueilles. 

N^. 17 & 18. Deux autres regiflrcs con- 
tenaus les aiiranchiliemens donnés . depuis ^ 

Mais qu'e't-il beOun d'infiflrer fur les faits 
de la poiieiiion conftante& notoire, qui met- 
le fceau aux droits du chapitre de S. Claude,. 
& qui ieule foruit rait un titre décilif en fa 
faveur, quand les valîaux en fout l'aveu, 
(Tans leur requête, ainfî que dans toifS .lei^ 
écrits publiés fous leurs noms? 

ii?f') Ces'regiftres prou v^At ftue . VQtrc, poflbffim 
n'clt ^^i, biCii iiuciciuie. ' ' _ *\ 
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' QuHIs y qualifient d ufurpation & de (y* 
TOnuie l'exercice public & tranquille pen- 
dant le cours de plufieurs fieclcs d'ua droit 
conilaté par le ftatuc coutu.nier de la pro- 
vince j qu'ils infultcnt aux tribunaux do 
juftice, dont le devoir fut & fera toujours 
de maintenir l'exécution d'une loi munici- 
pale, revêtue de l'autorité fouveraine. Ce. 
n'eft de la part de ces habitans qu'un excès 
d'aveuglement & de licence repréhenlîble &• 
puniilable. Ils devaient favoir pourtant qu'il 
cft des exemples récens & connus de la fc^ 
vérité du confeil fuprême de Sa Majefté, cou. 
tie les auteurs de certains écrits, où, fouj. 
le prétexte de défendre la liberté, on pre- 
nait celle de s^érigcr en réformateur des. 
loix & des coutumes : prétention devenue 
trop commune , dont Teftet ferait de rame- 
ner tout à l'arbitraire, qui tendrait à intro-, 
duire l'anarchie en matière de jugement & 
d'ordre public. 

Mais le chapitre de S. Claude fe renfermera, 
dans l'objet qui doit fcul l'occuper en ce 
moment. 

Il ne fournit ici qu'une partie de fes ti.. 
tresj mais ils fuiiîfcut, à ce qu'on penfe, 
pour faire connaître que , fi les habitans des . 
terres de S. Claude ont paru élever des dou- 
tes fur leur condition de main-morte , ils 
n'ont eu en c^la d'autres vues que icelle de 
*^W»3ger, un u^cte de déclamations contre ^ 
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ce qu'ils ^T^pdlent leur fervitude ; ils n'efpé- 
rerent janoais d'obcemr la dédaratioa d^a& 
firatichtifeinmt à titre de jufttce. 
. Qu'auraient-ils en efFeC à oppofer aux ti- 
tres & à la poâèi&oti des feigncurs ? 

Leurs premiers écrits & la requête qui les 
afuivis, préfentent comme une dccouv^crce 
lieureufe la copie d'une charte de l'an 1390^ 
qu'ils donnent hardiment pourun monoment 
de leur ancienne franchife, contre lequel 
iriennent fe brifer tous titres & poiTeifioa 
polfibles de la part du chapitre. 

Que renferme donc cette charte annon* 
oée comme viâorieufe? Serai€«ce un aâtf 
fcrméi d'affiranchiâement d-une côntrée par^ 
ticuliere, ou d'une portion de ces habitans 
du mont-Jura , dont la généralité vécut & 
int encore fous les loix ooutumieres de la 
main-mortc ? Rien moins que cela. 

En 1390 , un terrein de quelque étendues 
& qui forme aujourd'hui environ le quar^ 
du finage de Long-chaumois , avait fait re- 
verfîon à l'abbaye de S. Oyan. L'abbé 
d'alors , Guillaume de la Baume , voulut bieit^ 
relâcher cette portion de terre aux habitans 
de Long-chaumois & Orcieres fous la con« 
dation d'ea £iire le partage entr^eux dtms Id* 
forme qui leur fut prefcrite. L'adle de con- 
ceilion en fut paiTé le 27 février 1390. 

uniquement parce qu*on ne lit pas' 
dur cette charte- rexpreffiou libtéi;^le de^ 
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màît^tnùtit 9 que les commuftHute» en în^ 
ferentf non fe^ii^aifiit leiir fcaochife fiSLtù^ 

du domaine du cbfipitre de S. Claude. Or 
siu^le çi^nÇéquçfm moins réfléchit^ Sê on 
peut le ^ pliie abfi^ede (^) . 

P'abord cette charte prétendue, récem- 
tnetu découverte ^ acte produite» employée 
^ figniâé^f il yt Z: plofieum années» dbnr 
un proçès , où les habitans de Long-chau- 
Xûpis épient pt^ftie$,^ ils ont eu pleine con* 
« n^ida^ie temms ; ftm asroir jumats ett 

ridée de s'en faire un titre de franchife 
c^i&it donc, ci^è de. leur part, une mie ai^ 
m^U^mt^if. & une it^uiHoe^de- repr<K 
cljjer au chapitre d'avoir tenu dana le fecrec* 
1%. cjiajçtç içkQt on raifonne. 

fond» â i'eoLpreffion de nain^-morte* 
ne fe trouve point dans cet adte , il n'en eft 
p^ ijiçiiis vrai que les claufes qu'il ren- 
ferme, pfiou^entr qu!à Fépoque d^ 1390 lès- 
habitans de Long.chaumois & Orcieres 
n'écaientquc ce qu'ils font aujourd'hui , les^ 
hpi^m^ du fejjgneor, fes tail labiée & jufti- 
ciables, gens de poefé ^ ce qui , dans la cou« 
tyfnp d;u cppiité de Bourgogne » comme on 

(&)^ Vous tronquez les termes de h charte ^ 
1)90. il fuffit pour vous confondre de vous renvoyer 
à^ceflce charte méiae^ rapportée dans la d'jjhrtatiôn ^ 
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Ta . déj^ obrer.v« eft fynonime à maiii-^mot*! 
tables: prouvons ces aliénions. 

I^. Oi\ lu dans la charte que le terrein 
qyi fut relâché, était abandonné & rede* 
/venujnçutte depuis environ 30 années ^ ' 
parce qu'une maladie pclHlentielie avait en-, 
levé les anciens hébergeurs ou colons. Ce 
terrein avait donc tatt rever-Hon au feigneur ; ' 

il lui était retourné à titre d'échùte & en 
qualité de jeigneur territorial en main^morte % 
autrement la propriété en cftt reftée aux ha- 
bitans , foit comme commune» fuit comme 
polTcinons particulières.; 

2^. Il fut dit que les terres relâchées aux 
haSitans feraient tenues & poifédées félon les- 
ii(agcs des autres terres, têmint quiiihe$ ipjo^ ^ 
rum partiomm feu partem fuam diàarum ttr^ ^ 
rarwn ad ufus aliarum terrarum , condition 
qui, loin de faire préfumer la franchife 
du terrein cédé , fuppofe au contraire , qu'il 
- a été formellement a ujetti aux charges fei- 
giieuriales , qui atfeclaienc le lur{)lus du ter« 
ritoire & fes habitans. 

3®. Ces habitans étaient taillables du - 
feigneur abbé, les honime!> & gens depoété.^ 
La charte ep fournit la preuve la plus pofi-^ 
tive. Ils y demandèrent la permilfion de 
s'alîembler ck de pouvoir élire de tiois en trois 
ans des prud'hommes ou lyndics , pour faire 
répartition des tailles dues à Tabbaye: ce qui 
leur fut accordé 1 .foiis.!^ charge. 4e. aon^i-^ 



i 

♦ 

>ÎQinutipn defdites tailles, (i ce Vêtait du 
confentement de l'abbé de S. Oyan. 

Or voilà tous les caradeics poliibles de 
la fr.aia-morte , qui lui appartenait fur les 
habitiins Qvec lefquels il traitait. Il eft dou- 
teux qu'en 1390 l'expreiïîon main^morte 
fut déjà confacrée à un certain point par 
i'ufage & dans ridiome de oe tems. 

La tailliablitc des fujets, leur affujcttiC. 
/ement A ne pouvoir s'aiTembler lans la per- 
jniilÎQn expreflè de$. feigneuts , * teur qtvu 
lire d'hommes du feigneur , étaient les fignes 
çaradériftiques . de la condition en main-* 
morte : ces charges en étaient les expreC* 
'fions équivalentes A fynonimés, fuivant le 
-prélldeuit fiouhier & les auteurs coutumiers. 
t. De çes courtes obfervtftions il luit donc 
que, loin que la charte de 1390 fournifle 
. '9UX habitans de Lonç-chaumois & Orcieres 
,iin argument , ou même une fimple préTonirp- 
tion de leur firinchife: elle donne au con« 
iiaraire une ujouvelle preuve de la condition 

V ^fotts laquelle ils . ont tonj^mrs vécu. 

Et fi les titrer doivent ^'expliquer les 
• .uns par les autres , fi la pofleflion eft la meiU 
'lettre règle poifible de^ les interpmter » n'ed- 
il pas de toute évidence que les aâes pofté« 

, xieurs à 1390,; dans lefquels la charge fei- 
gneuriale die k mainmorte fe trouve fi difer- 
..tement énoncée , que les reCoi^Haiflânces 
générales où les fujets ont fait les déclara* 
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leurs ptr4tmé^ & de lests UMs^ km^ 

«aveux & déiiondattoiis voh>iitaires dans des 
:l|iilliers d'Mkes de aiutacwnsr la pel*è8ptiè& 
.paîfiMe & Mil ocyntrédite dee écMm 6éê 
lujcts morts fans communicrs, la mu'titHdb 
•4las actes d'aifranchiflemefis accordés durits 
la durée de plue de trôta lledtft ? N'«(kîl 
.pas c Vident, dirons-nous, à la lUPAidté de 
toutes ces preuves , que les habitant des tûtté^ 
de & Clauda fe font Mb ilkifioii fut Itf iâê. ' 
nte de la charte qu'ils réclanient^ en lâdôrt- 

«aM pour appui de kwt iAoooiidérée pi^ 
teation? 

Il n'eft prs befoirt d^obferver dnfifi ^ ■qû^B 
dana toute iuppofition , ce prétendâ: litre di» 
firan<^ifc fsaàt imnAU an liakitaiie de Im 
Mouille & autres collitigans ; qu'il rie Wfi^ 
>luefaii même uieH pour k généralité da 
tevritoire^ d* Lafig-rMamnois À Orcitrer» 
puifi^ue j comme on l'a dit ^ le terrein r^» 
iai^hé par Cniillaume de ^ Baunie^ ibrim^ 
à pein^ le quand» finagd de luong-dMiit» 

^ D'apjrés raaalyie de ceux dea tirresdu cha^ 
.|dl!se qm> dépuué efi m état> de mttftt» 

fous les yeux du cunfeil, & dans l'émt d)^ 
chofes > il eft à oroire <|ue » fi le oonleil di^ 
Sa» i/bLffs&é B/vsiit m pwter- unt décittoti ^ aie 

ne pounait être que pour défaauteir IçfS çool» 
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Que fi cette ^akc devait avoir des pro- 
grès ultérieurs, on ne craint point d^ai»- 
péter qu'elle ferait de la compétenee néced 
faire des tribunaux locaux , dépohtaires det 
loU , des ilatuts 4e la jwifprudenûe^g 
d'après lefqueU le$ parties devraieiK ter e jii» 
gécs , fur les conclufions du miniftere public. 
Le chapitre de Claude invaque fur et 
point les ordonnanoes du royaume» Vmàxt 
puJblic deî jugemens , avec d'autant plus de 
conHance, qu'il y elt particuliéremecic ai^ 
$orifé par I0 privilège national qujont les 
f rancs-Comtois , de ne pouvoir bUfi fou^ 
^aits à leurs juges naturels, v 
. On devrait peuc^ètr-e terminer id 'v» écrit 
qui n'cft prél'encé que comme un inventaire 
faifonné de quelques titres» propres à four«r 
^ir une notion Aieoiiite , mai^ jufte!, de la 
conteftation fufcitée au chapitre de S. Claude, 
Tout le perluade, que dans Teipece do 
perfécution qu'il éprouve (m) , il s'e^ moins 
agi de la dilbuifiou & de l'intérêt particu^ . 
}iec de fes droits & proprié^ , que d'en** 
gager une querelle générale contre its ioix 
doutumieres de la m^iu - morte. ^ 



(aà) 11 en }^i(tn plaifant que vous prétendiez que 
nous qui foiu^nes vos perkcutcs 9 foyon^ vas 
jperfécuteuri. 
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*; Soiis^ce point de viie Tafl^ire ne devait 

ÏS8 ;|crè plus perfonnelte ^ au chapitre dé 
. Claude, qu'aux autres corps, commu- 
iiaucés & feigneurs qui pollédcnt des terres 
en fimitt-morte dans le comté de Bourgogne. 
On ne doute pas non plus quHnté relief au- 
tànt qu'ils le font à la chofe , ils ne s'occu* 
lient à (aire connaître les conféquences de 
la furprife , que fous le nom de quelques 
communautés , on a tente de faire à i'adminifi 

• Eflayous cependant de détromper, non 
le confeilde Sa Majeftc, dont les lumières 
& les vues profondes fuflliient pour nout 
raflurer , mais cette clalFe d'hommes tiop 
faciles à fe prévenir par de vaines cla- 
meurs » Se qui fe prennent par tes grands 
mots , faute de favoir & d'approfondir les 
chofes-^ . - 

' *L'enthoufiafme crie à la likerté » & croit 

avoir tout die. (hh). On peint la nmn- 
morte fous les couleurs de Tefclavage ; on la 
repréfente comme une lervitude flétriliante^ 
'^ui-ne lailFe à l'homme ni propriété ni in- 
dullric , qui le dépouille de tous les droits 
de citoyen, qui étoutfe en lui le germe du 
courage, & jufqu'à ce. ui peut-être de fe re*» 
produire & de donner des fujets à Tétat. 

. "(W) Le cri pour l'efelavage eft le cri du luxe 
' & de la volupté , dit le prcfident Montefquieu- 
liv. IS* ch. 9« 

Ce 
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• Ce tâKkîiii eft affligeant, mais il efl: en tout 
point infidèle, {ce). ^ . 

Avant tout il ie pré&nteiiAe obfemtion» 
qui trouV« naturel knient i<:i fa place. 

Il devrait fuHire , ce femble , qu'une loi 
eût rei;u la^ Êmâion qui lie les fujets de l'éta€ 
à Ion obfèrvation, qu'elle fubfiftât dar^sfon 
intégrité , qu'elle fût la bafe des engage- 
laens dans 1^ rapports de la fociété , & qu'eU 
le-ftt règle en jugement, pour qu'il fût in- 
terdit à toutes perfbnnes privées d'en cenfu- ' 
rer les motifs , & d'en' attaquer rexiftence 
<m Peacécution» ' . . . . 

Eft-ce donc à quelques tètes échauflFées des 
fomrnets dii mont «Jura » qu'il convient de 
s'élever contre la iégiflation municipale d'une . 
&de plufieurs provinces, dans lefquelles le 
droit feigneurial de main-morte a été établi ' 
& s'exerce ) fous les yeux de la puiflance pu« 
bliquej, qui en a réglé les effets &lesmodi^ 
fications?(^<i). 

C'eft un abus> c'eft, on ofe le dire, un 

(ce) Nous l'avons tracé d'après les vexations 

que vous nous faites efluycn 

idd)k cette déclamation on rccûnnott bien cet 
AOmme • 

Qui de papier timbré barhouineur mercenaire 
Vous vend pour un écufa plume ^ fa colère. 
U y a quelques années que le Vandale pour attra- 
per quelque confidération voulait jouer ie philofo- 
phe. Mais aujourd'hui pour attraper dcTargcnt, il * 
déclame contre la pMtofophic. 
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aQtMtat k Tautorité que de fe permettre la 

critique des régleinens& des ftatuts qui en 
Iqwijïjan^Sjqwe iie vouloir lubitituer les rai- 
ibnhemeiis à la loi , & d'entreprendre la ré- 
fdriTie de Tordre établi , quel qu'il foit i mais 
c'eit le ton du iiccle , & le produit de cette eC^ 
pfCQ de philoiophie qvi ne rtfpeâe rien & 
ie«net au-deâus de tout. (ee). 

La main-morte eit gênante, fans-doute, 
foiis quelques alpeâs, mais c'eft un droit 
établi , ^ura hxfedfcripta. On ne devrait pas * 
demander au leigneur , fi la charge cil péni- 
ble pour les lujets , mais ieuleoient, ii le 
diolt eft acqdi^. Dès qu'il en fou)rnit les preu- 
ves, il eft quitte de toute réponfe aux ob- 
j^ions iur les inçonvcniens (//)• 
'Mais développons fuccintenient la nature 

les effets de cette main-morte, à laquelle 
ou aliecle de duimer un maique il. eiTrayant. 
. Elle n'n point, ou du moins elle n'eut paa . 

toujours Ion origine dans l'ancienne fcrvitu- 
df*''L.& ^icbrc Dumoulin iaà cçtte obierva* 

,< f €) Aînfi,'fiiJvant vous , Penthoyfiame appelle 

]a liberté , ^ la laiiun l'cfclavage ! Le roi S. 
Louis, la rt ine Blajichc tSc leurs fuccelTeurs furent 
confcillcs par des entlioufiaftes , lorfqu'ils donnèrent 
des edits pour TaboUtioii de la xiiain-niortc i 11 cil 
affreux de réclamer ces loîx bîeniaifaiites , & de ne 
f %s jefpeâer la feivitude qu'elles onc abolie i 

Â/Z^Ainfi , fi vous teniez encore ûifpendu* for 
rqj tê»^^cs îe glaive de Pinquifitîon -, il Vous fuffiralt 
c*^ montrer une bulle du Pape, ue dire que vous 
it»s ^uittte$ de toute réf onle fur les inconvcxiien^ 
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tbiî ^particulière tiu comté êe Bourgogne , 

fer vit us mams mortujt mu ftrnper a iarbarit vel 
éellica& imlliU Citptivitate (f£pii ^ qmndoqut - 
si hummtiuae i^c,(gg) . 
• 5? Ce n'eft pas , da Dnmd ^ ce qui a intro* 
^ duk. la main-morte en Fi^nche-Comtc ; el- 
» léyrétsik bien plus anfiieiine & çim éten-^ 
due , cîir nos vieux titres prouvent <jtie- 
^ y était la condition canmiiMiieJesgeiifidela 
^' campagne. Cet ^eui: en trouve Torigin© 
„ dao'S la diftindion des conditions que tous 
lçs»lîiûoïieû« conviennent avok .fubfifti. 
^ dans. }e royaume de Fiance )u%ie8 7ers le . 
^ . quiitorasietn^ ficelé., 

» M 

vicdcncc , «'^ h fvperftîfSon eut 
#iit établi la raaiii.morte, «nam & prisds fecu.r 
j,, li8 , dit Cliçpia , tiie ^riwX rujticorum liL i . /f- 

^^^"^"y^^^^ ' ^"^ ' ^gnco\9> poten. ' 
^, tiOfiam wjuHâ premercmur, fefe in nobiJium 
,3 lervtttitem <îUodam modo addifcebatit pro tempo*- 
,5 re liiquearmua ultro munufcula porrieebant. Qtïoè 

rum tanicn mujiCTum noniïuJla pravcdetorte fiiat- 
„ m necellitatem quali debkinovaiidi ac cofitînuandi 

vj majore icilicet exempk) valdé impuobando. Iti^ 

quod a prindpiotcncficiwtt &it^ ufiiatoue atate 
5j titdebituîn, 

. ^ de GJatigny daasfa 'differtation fijr la fervitu. 
de , A fon-3boiitioji en ffanœ , j). 35 1,, parle 
du nombre prodigieux de ferfs qui apartcmient aux 
ccleiiuiLiques. Il rapporte lu co-cmome du dévoueu 
Jiienr dfi c^s nKilheuieuxiœicciles : ,3 elle fe iàifidt, 

dit il dan* l'c^iife ; le i FolctLte s'aprochat de Tau. 

M r ^ î^^^*^ devoteiiient les makis , y cou- 
n ctjait (à têiz^ & um$ cette ûmuiûn prommÉ^ait 

la 
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9» Les Eentilshommes rendaient la juftice 
,3 aux (ujets pendant la paix. Les bourgeois 
35 exerçaient le négoce , les arts & métiers dans 
les villes & bourgs* Pour les main^morta- 
bles, ^attachés par leur condition k la cul tu- 
^ re de la terre , ils ne fongeaient qu'à la 
^ rendre plus fertile par leurs travaux : c'eft 
yy ainfî que nos ancêtres avaient fi fagement 
,j réglé leur état , que toutes les parties s'y 
foutenaieut réciproquement, & que chaque 
particulier concourait dans fa condition « 
„ à ce qui était néceifaire pour le bien gé« 
^ nérai & Tucilité commune. 

la formule de fa profe^^lon , il déclarait qu'il of- 
53 frait à Dieu , à la fainte Trinité, & aux faints 
52 patrons de Téglife , fes biens & fa perfonne ; qu'il 
5, s'engageait de les fervîr comme efclave pendant 
55 tout le tems de (k vie. ' Les plus zélés s'entou* 
yy ratent le col d'une corde , pour exprimer le 
„ &crifice entier qu'ils faifaient de leurs biens & de 
5, leurs vies. 

Pafquier dans fes recherches, liv. ; ch. 41. rapporte 
un de ces adtes originaux daté du mois d'octobre 
1080; ,3 fcimus omnes,& Âdeliter credimus quod quis- 
y quis aliquid de rébus fuis exterioribus , devotà 
,5 Deo mente donaverit , mercedis apud ipfum retri- 
55 butione pro certo gaudefait. Qjianto magis fperare 

dcBemus , imo fimiiter tetiere*illumpotior!s mer* 
yy cedis de bonitate donandum , qui non folum res 
55 tranfitorias fed etiam fe ipfum domino Deo man- 
\yy cipaverit fervitium. Quod ego fecundum faeculum 
yy a progenitocibus habeam Jibercatem , Ingebaidus 
55 cbnfiderans , cum quidem naturalem , voluntate 
55 propria me in fçrvum trado y dooo etian mecuin 
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Une ordonnance de X-ouis Hutin , du j 
juillet 13 19» apprend qu'à cette époque les 
fcrvitudes , qui avaient fubfifté en Francè 
& prefque dans tout le reftc de TEurope juC- 
ques au douzième fiecle » n'étaient plus qué 
ce que font aujourd'hui nos main-mortes. 

Cette ordonnance très-connue porte que 
U royaume étant nommé le royaume des Francs , 
^ voulant que la chofe en vérité foi t^ tout ferf 
^ domaine du roi foit d'origine ou par mariage 
mi par réfidence du lieu de Jerve condition » de^ 
meureront affranchis , moyennant une comfofitioh 
four les profits qui awaientpu en avenir au roi , 
& pour que les autres feigneurs 9 9^ ont kommà 
Je corps 9 prennent exemple d'eux ramena i jiran* 
chife. ' . . ; 

99 illi Tenetabili loco univerfa qii« pèfleffioni^ JMB^ 
99 funt hodie^Tel efle in totamea vita poteidintu 

Lorfqu'un homme libre, dit Pauteur de Yhîi' 
5, toire générale d'Allemagne , tome 2.7;. 198, avait 

eu commerce avec une efclave, il perdait falibex- 
^ té , & une fille libre éprouvoit dans le même cas la 
^ même 4^UQée.iËlie pouvoit cependant s'en exeiQp* 
99 ter ^ mais par une adion qui fait fir^r la nature» 
9, Ses parens lui prefentaient un peignai^ :.dt une 

quenouille ; 11 die acceptait la quenouille elle 
^, fubiflàit la fervitude , & fuivaît la fortune de i cf. 
„ clave, qui lui avait plu. Si au contraire elle préferait 

la liberté , elle était obligée de plonger le poignard 
9, dans le fein de celui qui l'avait rendue .feiSible. 
• Les feigneurs avaient porté Tahus de leur autorité 
fufqu'à établir le droit de jouir des premieres^YcillS 

des nouvdles^ époislees de leurs ferfs Des évêqucs 
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d'être oppofé aux vues générales politiques, 
tlï un avantage réel pour les particuliers^ 
VexpMiftce nom apprend , dit Tauteur qu*oti 
a déjà cité ♦ Dunod p. if de fou Traité de la 
ipain.mor(e » qu'ea Iranche^Comé ifS payfsim 
des tiewG tumn^moriabUs fimi bim plus cmtmh 
des que ceux qui habitent la franchife ^ & que plus 
leurs famille' foui nombr^n^i » flus elki l'eurim 
' chijfeyit. (i i) 

Le fiivant & judicieux auteur des ohfer- 
yations iur la coutume du duché de Bour^t 
gogne s le pcéfident Bonhier» explique fon 
opinion fur la main-morte dans les termes 
fuivans» tome z, page 431. il nu rejle à dîtê 
H» mol Jur la faciliié que la plupart des feigmurs 
ont eue â affr anchir eurs ntain-mortahles , ^ âê 
perdre m cela Pun des plus beaux de leuri droits 
feiguewfiaux* Quelques-mâ Pont fait par m efprsÊ 
d^bumaniié ; mais le plus grand nombre s'y efi 
^forté far rcfpérance d^ attirer dans leurs terres 
de pltis riches baUtans , m féduiu par Pappak' 
, df quelque profit préfent qu'ils en ont retiré ; mais 
. çts derniers Je Jont en cela grandement abufés 2 
Us vHlagems qui aupftravant nattaient occupés qm 
de la culture de leurs héritages ont cru trouver plu9 
de douceur dam les villes , ^ sy Jont retirés ; les 
Ibàurgeoisda ces tnimes vilbs profitant de Utfirer^ 
reur , ont acheté les héritages qu^ils amaieut quit-^ 
. ♦ ' 

(u) Leméme auteur dans k même traité /7. 21;^ 
»ft*a pu s'empéchei decaavenîr qm fqffrat^d^ffctntnf 
attirait dans les terres^ des aâtipcgnw (jUfi ia CQOm 
4itionclfmain^mortc en éloignait* 
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W t ^ m ,pouvmit Ut ctMon par 'mc^mimis , 

ils y ont mis 4e pauvres tnitayers qu'ils ont ruims 
avec le tems : enforie qii" aujourd'hui prefqia tous 
k$ habitam des terres font Jms la' m^ere , h$ 
villages kemcoup moins peuplés que quand ils étahnt 
$n main-morte. ( kk) 

Joignons à ces témoignages refpeâablee » 
«ewx ^u'en ont portés les perfonnes çhargces 

0 

(kk) Vous citez le préfidetit Boiihier qui t7ou« 
yaic la fervitude admirable, parce qu'il avait des 
ierfis dans fes terres. Nous poorrions réfuter le pçé* 
fident Bouhier par le prçmier préfident de La« 
moignon , qui a fait un règlement pour Ta^ 
bolition de la fervitude en France. Nous pourrions 
encore vous oppofer un arrêté du parlement de Tou-» 
joule qui a le même objet. (Queftions de juriip. prch* 
pofées par M.d'Agueifeau aux Parlem* du roy. p.)94, 
inais à vous prêtres , H yaut mieux rappeUerTautOv 
nté d^un évéqùe que TégUfe a mis dans le nombre des 
&ints L'églife deGenève avait des ferft dont la co^éu 
tion était cependant moins cruelle que la nôtré, 
puifque les enfans n'étaient déchus en aucun cas de 
l'héritage de leur pere ; mais S. François de Sale d«- 
veott évçque de cette égUfe , rougit de compter dans 
le nombre de fes ouailks des hommes ^ui ne font 
pas entièrement libres. Il eonfulle le. pape , ( vio 
de S. Franqois de Sale par Pabbé de MarfolUer cha* 
noine d'ilzès , tom. i. p. 367.) &hri remontre que 
fon églife jouit de plufieurs droits qui font trop à 
la charge des peuples ; „ que tel eft celui qu'elle a 
^ de fucceder à ceiix qui meurent iàns enfàns ; qu/il 
eft déêfpt^^ à.G^ malheureux t/ ceoune à des e& 
t, daves d0*ti4àr4 qu'ils ne peuvent ^dippoftr.de 
f , la moindre partie de leurs biens en faveur de 
Il Im^ f ?ûçhçs païens , fouYWt font plus pau« 
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àe Paâmittiftration enFianclie-Cointé^lorfqu^efi 
lUtférens tems étant oonfaltés f»r* cette partie 
du droit municipal de la province, elles ont 

. donné pour réfultatde l'erpérience & de leurs 

^ recherches , cette aflertton : que les bahitahs 
éU]^ terres en mmyumorte étaient plus en état que 
uux de§ lieux fr ma SiBcquiter les charges rqya^ 
les ^ feigtteuriales. Il doit reftef des monà- 
méns du fait que l'on alîùrc ici , & il ferait 
heureux pour le chapitre de S. Claude de comp- 
ter au rang de fes juges , des magiftrats , qui 

* par leurs connaiflTances perfonnelles & locales ^ 
fuiTent en état d'éclairer le confeil de Sa Ma» 
jefté fur cette importante matière. (// > 

.1 Ces premières obfervations devraient diC^ 
penfer de toiite difcullton ultérieure {m h 

•tiature & les effets de la main.morte ^ mais 
ne laiflbns pas aux parties adverfes l'avantage 
de croire qu'on a redouté tout édairciifii- 
ment en cette partie» i 

^ vrcs Se eu ont beaucoup pltis befom que l^cgHfe 
5t de Genève; que ces droits font indignes d'un 
99 évéque- qui doit fe ^contenter d'être le pere 

du peuple, fans en exiger des ferritudes bonbet» 
„ fes , qui fentent bëaucoup plus le pagaidfiiic 

quclalibertc de l'églife chrétieii^^e« ' 

(II) Ce rfeft pas M. de la Coi*éc , magîftrat anfTi 
relpeâable pUF fes lumières, que par fbn humanité A 
-fen amottf de^la vérité, qui Teus aâeaaé oe ti^ 

moignage, I' • 
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Le droit de maîn-morte eft celui de revêt* 
fion des terres au feigiieur,dans le cas prévu par 
les coutumes ou les conventions ,* les cflFets de 
ce droit dérivé de la loi des emphytéofes , fout 
réels ou perfonnels. Les perionels ccmfîftent 
ddnô le comté de Bourgogne , en ce que le 
main-mortable ne peut difpofer par aucun 
ade de dernière volonté, de fes biens , qu'au 
profit de fes parens qui font en communion 
nvcc lui. Les effets réels font que le bien de 
Taain-morte ne peut être aliéné ni hypothé- 
.que fans le confentement du feigneur , & que 
fila polfeflîon réelle en cftprife fans cecon-' 
fentemenc 5 en cas d'aliénation , il y a.lieu à la 
commife. 

Il eft évident que ce droit a fa fourcc 
dans la concellîon primitive des terres ; & 
fous ce premier point de vue , il eft de toute 
juftice que le vaffal , Temphytéote , le main- 
mortable abandonnant la culture du fonds, 
ou. eeâant de fe conformer à la loi que la 
convention ou la coutume lui ontimpofée, 
le feigneur rentre dans fon ancienne prc 
priété. 

Les motifs de rétabliflement & des régle- 
mens propres à la main-morte, ne font pas 
équivoques. Ils furent de fixer le nouveau 
colon à la culture des fonds. La loi de refter 
en fociété ou communion fut impofée aux 
familles, foit pour favorifer & étendre la 
population 9 foit pour les mettre plus ea 
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état de faire valoir les terres en réuniÇ. 

fant fous un chef un plus grand nombre 
d'ouvriers & de cultivateurs. Vis mita for-^ 
tior. L'unité d'intérêts eft encore pour 
main-morcables une nouvelle fource. d^iu- 
duftrie & d'économie ( mnî ) • 

(^mm) Cette idée monacale eft dépourvue de rai- 
fon. Comment des pcrfonnes différentes d'âges, 
de fexe , de caraâere & de talent peuvent>cUes 
▼ivre avec avantage dans une oonfthunauté dont les 
membres inutiles^ partagent néceflairement le prix 
des travaux &dePinduftrie des autres ? Si un pere 
a fix garçons qui prennent cKacun une femme, 
fera-t.il ii aifé de réunir ces fix femmes foi^s même 
toit. 

Dans tous les tems , les communautés de bTens'Qne 
été regardées comme contraires à Tinduitrie & ali 
bien de Tétat Nous lifons dans unrefcric. des em- 
pereurs Theodofe & Vakntinien au préfet du pré- 
toire Apollonius ( L. 2. cod. quand o & quibus, 4 pars 
&c.) " naturale vitium eft negligi quod commu- 
.55 niter poffidetur , utquefenihil haberc, qui non 
jy totum babeat arbitretur: denique fuam qtlôcptt 
i> partem corrumpi patiatur , dum invidet tHetisôi, 
' Cette maxime du droit Romain a été adndfe cbns 
notre droit Français : rfr bient ammuns on ne fait 
pasmmcêm ^ dit L'Oifel , Inftit. liv. Dans quel- 
ques provinces de France , dit le Brun ( des fo- 
cictés tacites ch. t. p. 22. ) les payfans formaient 
entr'eux des communautés ; màis les-ayotmajes les 
plus mSaoxakAm les ont ainUes^ t 'CMliai''«slll 
^'Orleans^art ai}. . .. ; > ..■ •s. # 
il était ' réfervé aux apologiftes de« l'efdkvage 
lÀitx CCS vérités. Mais vous , meiûeuxs , vous 



Digitized by GoogI( 



* Ces vérités, confirmées par la plus loiw 
«ne expérience , feront toujours inacceflible» 
aux attaques & aux vaines clameurs de la 
théorie licentieufe , qu'on a voulu leur Op- 

lï itn toujours facile aux apologiftes de 
la liberté & de la franchife nationale, de 
prétènter les objets fous une face propre à 
donner de la fiiveur à l'opinion qu'ils s'en 
forment , & même à intéreffer les ames qui 
fe livrent fans examen au premier mou- 
vement de leur fenfibilité naturelle. Mais 
les défenfcurs des habitans & terre de S. 
Claude n'auraient- ils point abufe de cet 
avantage en furprenant la crédulité des par- 
tifans qu'ils ont voulu fe ménager. 

Nous pourrions leur dire ^ s'ils nous ac-" 
cufentde fingularité , que la plupart des ob- 
jets pouvant être confidérés fous des afpeâs 
abfoiument oppofés , il eft prudent de ne pas 
s^n fier trop légèrement au premier coup- 
d'œil & à la manière ordinaire de concevdit 

les cliofcs» 

La liberté, par exemple, c'eft une obfer- 
vation d'un auteur accrédité, " eft indubi- 
„ tabicment le plus grand des biens , & la 
„ fervitude le plus grand des mauxi mais 

aviez fait vœu de vivre en communauté & le pape 
vous en a relevé ; & nous^ qui ne Tavons pas 
fait , voua voulez nousobliger à i'obferver l 
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^ il faut favoir fi ce qu'on appelle liberté 
„ dans l'ordre a<^uei des ibciétés , n'efi: pas" 
fouvent vn avantage trèis-fundfte , & fi 
la fervitude modifiée par la bonté d'un 
maicre & par l'intérêt qu'il a de fe.con«< 
yy fciry^r fùn fu}et , lie préfentèrMt psst uite 
„ fitjjation plus heureufe qu'une liberté iU 
^ lufoire, dont i'etiet etl prefque toujours- 
^ de faire périr de mifer^ l'iiafortimé qui la 
„ polléde. „ 

Si la folution de ce problême oSre.dea 
difficulté^ , celui de Tutilité ou des ineon^* 
véniens de la main-morte , telle qu'elle eft 
£^ mieux, connue que par les écrite des 
p^rtie$ adverfes» elt bien plus.&cile à th*; 

foudre, ' ' 

^«£lles en ont défiguré la nature» les prin^ 
cipes-& les effets. ' 
' On luppofe perpétuellement que les mnin- 
nH>rtables, ont lété dans Torigineles vicimiges^ 
de Pufurpatioa & de la tyrannie^ & il« fOé- 
lurent que des hommes dénués de biens , 
auxquels iliumanité accorda des . aiyks &; 
des telTources contre la - mi&re , par la con- 
ceirion de terres à cuuiver pour leur.^fi,ib^ 
liibnce & celle de leur de famille» • 

On fuppofe que les gens de main^çn^e 
n'ont nucunc propriccé de biens, n^eubles 
ou imaiciiblos» & ce ibut. prefque les feuk 
gens des campagnes qui ibient^ riches, 
eu fonds de terres» les hubitans des vil*. 
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lagcs de franchife ne font communémcnl 
que de iimples fermiers. 

Le mobilier» l'argent » le bétail, les ren-» 
tes & obligations des main-mortables font 
dans leur libre & totale dilpofition. Les biens 
qui leuc appartiennent en franchife, ils font 
ks maîtres d'en difpofer par toute efpece 
de contrat & d'aâes entre-vifs. 

. Leurs pofleiiîons- en lieux de main-morte 
font dévolues à leurs parens communs , en- 
core peuvejpt-ils les diitribuer à leur gré 
entre ces parens : ils peuvent les aliéner ou ' 
échanger , du confentement , à la vérité , des 
feigncursi c'eft la loi Itatutaire : mais outre 
que ce confentement ne leur eft prefque 
jamais refufé , û c'eft IHntérèt ou le befoin ' 
réel qui porte le main-mortable à aliéner, 
il arrive ou que le feigneur ne peut em« 
pécher la ventes ou qu'il demeure chargé 
de fournir à la fublî (lance du fujet. 

L'homme franc qui va s'établir en lieu 
de main-morte , en contrade la condition ; 
mais , d'une part ce changement elt volon-. 
taire & conforme à ies intérêts : il eft jufte , 
d'un autre côté , que reprenant la place & 
l'habitation de l'ancien fujet, il fubilfe la 
charge & la loi qu'il s'était impofée ^ fans 
quoi il arriverait, contre les vues du ftatut 
& au préjudice des droits légitimes du fci- 
gueur 9 que la terre ferait bientôt dépeuplé» 
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4es cultivM^ctus qu'il y avoit reçus & établijJ 

(nn). Vous juftifiez donc l'abus de fédiiife ett 

cfclavage tout Français & tout étranger qui vient ha* 
biter parmi nous. Ceft le prix que vous accordez 
aux arts qu'ils viennent nous apprendre. La loi 
Gombette n'était pas fi abfurde. Éiie refpeâait du 
moins rhoTpitaUtc» Quicumqut hqfpiti venienti - 
ttBum autfocum negixverit , triwn JbUdorum inia» 
tione mulSe(ur^ (lo Tit 28. p* ztz. do recenil de 
Lindembrog. 

Dans un autre chapitre, la mcme loi parle des 
hommes libres qui viendront demeurer parmi nous , 
& elle en parle pour défendre d'attenter à leur li- 
berté : quecuoque periona de alia regione in 
)^,noftram venetit, & ibi voluerit habîtare*, atit 
yy cum qno eife voluerit , habest licentiam 5 ft 
^ nullus elun ad fervitium aut per fe adjicere prae» 
55 fumât, aut a nobîs petcre conetor. ( Legib# 
35 Burg. uddit 2. art. même receuil p. 307). 

Ainfi vous admettez une barbarie que la loi Gom, 
bette même avait profcritte ; mais il fuit de cette 
loianlérieuce à votre étabMement, de cette loi » 
dffon8*nous , qui a été renouvellée par Charlemagne 
&' Louis le débonnaire [ Capiculaires lib. )• T. 
ag. & 4^ p. 878 & 880 du même rec, ] louis X* 
Philippe le long, Henri II, notre comte Renaud 
MU, & le roi d'Efpagne Philippe II, ( Golut p. 
70 , que depvis la fondation de la première mo- 
narchie des Bourguignons , jufqu'à notre réunion 
à la couronne da> France fous Louis XIV , tous les 
fouverains auxquels nous avons fuceeifivement ap- 
partenu , oflt protégé nos frinchifes , & que c'eft au 
mépris de leurs loix que vous , qui ofez réclamer 
les ioix , nous avez fournis à la fcrvltude. 

^ L'homm» 
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' L^hônime de ihain-ttiott^ cpA nsùt quitter 

• \e lieu de fon origine & acquérir la fran* 
chife, a la double reifource dé tecourir 
^fûu, feigneur pour Tobtettir pit tinivb». 
tion, ou a la jutlice , fi ce fdgneur rcFure 
d'aîîranchir. Il doit, à la vérité , abandomiet 
le fonds de terres mais cette teite devait 
teffer de lui appartenir, dès qu'il fé fout 
trairait à la charge primitive de la Culture. 
L'emphytéote, ie fujeten cehiive fta (but 

dans le même cas. 

Il faut favoir au furplus qu'il n'arrivé 
prefque jamais que le main-mortable fe dé^ 
pouille de feS propriétés 9 lorfqu'il veut 
S'afrauchir. U y met bon ordre par les 

unangemens qu'il prend avec fts comitauik 

hlers , par les adtes de partage dans lefqueli 
iefujet, qui a envie de s affranchir , fe faifr 

donner les bieïis francs , 6u de l'argent • 
ou des meubles; artangemcnsquelereigiieult 
tte peut contredire. 

' Cette (Impie ébauche fuffit peur efiacet 

Tidée de ces étranges différences qU^oli il 
voulu mettre entre ia condition des main-morx 
tables » & celle des autres habitans des cam. 
pagnes. Ces eftlaves prétendus du chapitre 
de S. Claude & des autres feigneurs du comté 
êe Bourgogne ^ font prefque tous des pajr» 
Jans commodes , induftrieux , plus inftruits , 
plus avifés & moins dépendans que les ha- 

liitana des autresr villages. Ceft la plus mi» 
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J[erable fuppolition d'avoir allégué que la 
main-morte était regardée comme mie flétriC^ 
fure , & un obftacte aux mariages. La po- 

fmlation des lieux en main-morte, bien 
^.iipéfieure ^ celle des autres campagnes > e(i 
une preuve vivante du contraire. En fau- 
drait-il une autre que l'expcfé même des 
habitans qui reclament ? Ils expofeut dans 
leurs écrits , qu'ils font au nombre de 
dix à douze mille. Douze mille hommes 
pour ûx villages ! Le nombre eft honnête ai« 
iurémentroo). 

Autre obrervation non moins importante. 
JDaus les derniers tems» ou la dirette'& la 
cherté des grains s'eft trop fait fentir eil 
Yranche-Comté , on a vu les gens de la 
campagne déferrer leurs foyers t pour trou- 
ver ailleurs leur fubfiftance v mais on n'a point 
compté dans le nombre de ces fugitifs , les 
habitans des lieux en main-morte» & pas 
iih feul peut-être de ceux des terres de S. 
Claude, parce qu'ils tiennent à leurs biens , 
& .qu'ils y trouvent des moyens de vivre 

r ioo)V^la diJJirUUion^ ch. g, 

(pp) ^om prétendez adoucir par vos e\'pre(l 
fions , une Tervicude que vou$ agravez tous les jours 
fâr Tos adions. Vous nous fupofez une aifiuice 
^ue nous connaîtrions fous d'autres maîtres qjap 
TOUS. Notre fgbrieté, les arti^ ^ue nous cultivons » 
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Au furplus ) le dépouillement des tegiC» 
très publics des paroil&s & les contrôles 

des ades , des contrats de mariage j feraient; 
toit que les diiicreiice^» Toit. par rapport 

lé commerce auquel nous nous livrerions fi notre 
condition pouvait donner de la confiance , répan- 
draient Tabondance parmi nous , & le canton le plus 
pauvre de la province deviendrait le plus riche, û 
on en proforivaic la fervitude» ' 
t Vous refpeâez fi peu la vérité & ks vraifcm^ 
blances que vious allez jufqu'à dire ^ que la fâhdtiide 
eft un bien & la liberté un mal ! que c*eft pour no- 
tre bonheur, & pour nous engager à peupler , que 
vous nous dépouillez de nos biens! que c'eflf pour 
infpirer la confiance à nos correlpondans , & faire 
iieurir le commerce que vous prenez les biens 
fims payer les dettes dont ils font chargés ! Vous 
Voidez perfuader que la Pologne & la Ruffie ovl 
les payfiuis.font fer&, font plus heureùfes que 
TAngleterre, la Hollande, 6c la Suéde où ils font 
libres ? Que la France eft moins opulente depuis 
iès afranchiflemens généraux , qu'elle ne Tétait 
lorfque la fervitude était la conditio|i commune des 
villes & des ç^mpagnes ! 

L'Angleterre dit M. de Vokairt^ (Queft. ûir 
rËncycL art propriété) donna un grand exemple au 
i6 fiede , lorsqu'on ailnmcUt les terres dépendantes* 
de réglife & des moines. C'était une chofe bien 
odieufe, bien préjudiciable à un état de voir des 
hommes^ voués par leur inftitut à ^humilité & 
la pauvreté , devenus les maîtres des plus belles ter» 
re^ du royaume, traiter les hommes , leurs frères , 
coQUine des animaux de fervice^ fiûts pour porter 
leurs ËûrdeauXi La grandeur de ce i)etit nombre de 
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au nom{)re, foit du côté de la quotité 
des conftitutiofis dotales* (ont toutes à 

Favantage des lieux de condition main-mor* 
table comparés à ceux de frauchife. Il était 

prêtres aviliflait la nature humaine. Leur richefle 
particulière appauvriflait le refte du royaume. L*abu« 
a été détruit ; <& TAngleterre eft devenue riche. 

Dans tout le refte de l'Europe % le commerce 
n'a fleuri , les arts n'ont été en hoDtieur , les villes, 
ne fe font accrues & embellies , que quand les ferfs 
4e la couronne ft de l'églife ont eu des terres en' 
propriété. Et ce qu'on doit foigneufement remarw 
quer , c'eft que il réglife y a perdu des droits qui 
ne loi appartenaient pas , la couronne y a gagné 
Textenfiof! de Tes droits légitimes. Car Tcglife , dont 
k première tnltitution eft d'imiter Ton légiflateur 
humble & pauvre , n'eft point ftite originairement 
pour s'engraiifer du fruit des'travaut des hommes; 
& le ftuvertrin , qui repréfente l'état , doit écono-- 
mîfer le fruit de ces mêmes travaux pour le bien 
de rétat même , ^ pour la fplendeur du trône. Par- 
tout où le peuple travaille pour Téglife, l'état 
eft pauvre. Par-tout où le peuple travaille pour- 
lui & pour lefouverain, l'état efl riche. j * 
C'eft alors que le commerce étend par-tout fes 
branches. La marine marchande devient l'école de^ 
la mttrine miKtaire. De grandes compagnies de corn* 
merce fe forment. Le fouverain trouve , dafis les 
tems difficiles , des refTources auparavant incon* 
mjcî. Ainfi dans les états Autrichiens, en Angîe- 
tene , en France, vous voyez le prince emprun- 
ter facilemenc de fiçs fujets cent fois plus qu'it 
n^en pouvait arracher par la force , quand les peu* 

pics croupifTaient-dani la fervitude. 

« 

\ 

t 
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éûtow un autre moyen d'éclairciflbmens (iir 

ces faits, celui de la comparaifoa dei loieç 
4es tailles & impofitions royales. 

De plus grands détails feraient fuperfluft 
L'adminiftration fentira qu'on en a trop 
dit lur un fujet qui a déjà péulleurs fois été 
mis fous fes yeux» & qui ne devait glof 

y reparaître. 

Bien certainement du moins » le chapitre 
de S. Claude pouvait croire que û les W 
bitans de leur domaine pcnfaient être dans 
Je cas de recourir à la bonté & aux grace^ 
de Sa Majefté , ce ne ferait pas des injureè 
groflîeres , des calomnies atroces & des raiU 
lerics indécentes » que ces habitant & Icur^ 



<« Tous les payfans ne ftreot pai lidiei ; • & il 

ne fiint pas qu^ils le ftieiit* On a befoin d'komnies 

qui n'ayent que leurs bras, & de la bonne vo* 
lonté. Mais ces hommes mêmes , qui femblenf le 
rebut de la fortune , participeront au bonheur de«î 
autres. Us feront libres de , vendre leur travail ^ 

Soi voudra le mieux payer. Cette liberté leur defif 
ra- lieu . de priq^riété» L'efpérance C<^in€ d'ut 
jofte fidaire les ibutiendra. Ils élèveront aveç gûeté 
leur iamille dans leurs métiers laborieux & utiles^ 
C*eft fur-tout cette clafTe d'hommes fi mépriffiblef 
aux yeux des puiflans , qui fait la pépinière des 
foldats. Ainfi , depuis le fceptre jufqu'à la faiilx 6ç 
à la houlette, tout^ s'anime » toi^ g^mà lioe 00^ 
velleforcepar ce feul reflbrL ^ 
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défenfeiirs premlraient pour appui de Imt 

réclamation (qq) > 

Un corps qui tient aux familles les plus 
diftinguées du royaume , qui dHin tems iin« 
mémorial fait preuve de nobleiFe, que Louis - 
le grand , prédéceâeur de Sa Ma j elle régnante^ 
întt fous fa protodion fpéciale, & auquel 
il en donna les témoignages les plusdiltin^. 
gués dansfes lettres-patentes du mois d'avril 
166^ ^; ce. corps ne méritait point tet 
indiv'nités qui lui ont été prodiguées dans 
Tinténeur de ià province & aux yeux de la 
iPr^nce entière» Le chapitre de S. Claude en 
demande 8^ attend de la juftice de Sa iMajefté 
& de Ton confeil la réparation convenable. 
De JouFFROY d'Abbans , chanoine , & dé« 

puté du chapitre noble de S. Claude. 

Ojimi^Aia£» confeil du chapure de S, 

Claude. 

» 

(99) V, Le ohapitre 8* de ta <UJJinqtio¥L 

* On y Ht que les anciens fouverains fe font Aé^ 
terminés à condrmec les privilèges du chapitre de S.- 
Claude pour Pandenneté , l'éclat & la fplendeur de 
.cette compagnie.... Et Sa Majéfté yoiilant, à 
tinûtation de/es prédécejjiurf ^fmorablemtnttraû 
ter. . . 6f donner audit chapitre des marques de 
notre ejiime particulière pour leur compagnie , qui 
</? (les plus illujhes de C Europe, . . &c* Ces ku 

tr«« patentes fecont jointes fous a* 19. 
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^rr^^ ^ lettres-patentes du confeil (T état) 
du roi qui renvoyé m p^rlemetit dé 

. * Befançon la contejiation cV entre les bU^ 
bitàns dîi mottt Jura ^ le chapitre de 
: S. ÇlaudQ fiour la jti^er fur les titre\ 
ie$ prmj^ers ^d» I8 jmvMrj'jjU, 

DJÈXAX PU non - ' ^ 

•njr ...... • . ] , j.i 

''t U par le roi étant en foa confeil la tc^ 
qnète prefentée à S. M. par les» habifoAè^'dft 
Lonchaùmois , Orcieies, La Mouille , Morezi 
Morbier, Belle-Foutaine, les Roufles &le bois 
d'Amont compofï^t en toM lixcomkiùnaufé^ 
dans la terre de S. Claude >^ (x)mt« <}o Bontgdi 
gnct tendante à ce que, pour les caufes & mo» 
yens y énoncés , il plut à S. M. dédarer éîra^nes 
& libres, &de franche & libre condition, ]e$ 
dites communaucés & les tertitoires qu'elles 
occijpent • enfemble tous les habitans defdits 
lieux qui en Ibnt' originaires , quelque part 
qu'ils réfident , ainfi que leur pofterité née & à 
naitre , ainfi que tous les i>iens'& héritages 
paiikulters ^ champs, prels, pâturages, îx^ 

K4 
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ntftÀautt^ondsiitués dans leXdites cm^ 

nitjnaiirés , fous réferve ncttnmoins de la 
diieâe franche en faveur du chapitre de S. 
Claude ^ & des lods & ventre qu'il plairait i 
Mb de ta^r ai4 vingtième du prix de chaque 
Y^%t^»cOii\fûfmcjniçut à Vaiiçien aflranchiiiè- 
«wntde i?5[o , fthoiir en OQnféquence à per« 

pttuire tout autre droit de mam-morte , rete- 
nues, échuce^y comniifcs, conlentenriens & 
autres drdit^^fembJabks'qualto ^w foit leur 
dcnomination , ladite requête lignée de Che- 
ry avocat : Autre reijuète deidites cotnmunau- 
tié> ijgi«éedu mèiat avc^t » ^ tçndante a Tad* 
judication des cuuclLiliuns piiies par la pre- 
mières: Nouvel le requête (Ignée du mèmeavcH 
^ 4^ fagQtâ^ Chapuîs .fitidics,*^ ten- 
dante aux pifnïes 6ns : Mémoire imprimé ia* 
fkwiéa addjltiîç^i^ à lapremi^o requête, deiditef 
com^mmtés t Mév^^n imprimé; du chapli. 
tre nobJ? de S. Claude , Cgné de JouiFroy 
d'Ab9J3,ct^^i>Qiaet député , & d'ÛrdinairC) 
ieiA du 4i( çhapiir?.» tondagl^ Sa^irç ordonne;^ 
le re<:ivoi de la coiueftation par devant les ju^ 

^ mm ctoi^ituBs çoiniiimiau{i^ » lç4i(Ç 

mémoire çojaten^nt d'aiUcurs l'expofédes ti^ 
très & U poiîQlJiorx fur Icfquels Çqnt ibadéef 

TexiiloitQe & la légittmijt^ à^noix de mwx^ 

n"iori.e ^ que raneienue abbaye de S. Qyan- & 



Digilized by Google 



l IT3 3 



cent fans troutle ni ccntrîididion depuis plu- 
lîeurs fiei les, dans les domaines de fa dota ion: 
Requête dudit chapitre figné de Aludat,avoca€» 
tendante à ce que pour les cnufes y contenue* 
il plut à S. M. , fans s'arrêter aux demandes , 
fins & conclufîons des habitaiis deldices com^ 
niunauté^ , ordonner que fur les conteftations 
les parues fe pourvoiraient par devant les ju- 
ges qui en doivent coimaitre. Vu pareillement 
les titres et pièces produits par les parties» fa« 
voir, de la part des communautés , copies it 
trois diplômes, des années 7$o, 85 S & 1184» 
attribués aux' empereurs Charlèmagne,Lothai- 
reL& Frédéric L contenansd.s «onceflions 
ou donations en faveur de S. Oyan, }e(()uel$ 
diplômes ont été produits par le(Hi tes commit^ 
Hautes pour en démontrer la liippofition & la 
fauiïetéi copie d'une charte du mois \-e novem^ 
bre 1266^ contenant conceffion à tnre de fief i 
& fous la réfervc de la moit é de tous les revew 
nus, par llabbé & religieux de S. Oyan a Jean de 
^ Cbalon , comte de Bourgogne de la partit* du 
mont- Jura & autres terreins y délignés j copie 
d'une autre charte du même cems contenant 
l'acceptation faite par ledit Jean de Chalôh dé 
la concci3aon,aux charges & conditions y énon- 
cées i expédition d'une charte d'at&an chilien 
ment donnée par HuguesdeChalon, le»f8 mat 
1364 j expédition d'une autre charte d'artran- 
chiiTement donuie pcir Guillaume de la fiaume^ 
abbéde-S. Qyanle 27 mai ^opi^ ûgnéé 
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& ratifiée le a V avril 172^^, par L'ôî- 

feau fécretairc du chapitre de Tabbayç 
de S« Claude » d'une charte du 27 , 
février 1390 » par laquelle le même Guil- 
laume de hi Baume a vendu & concédé aux 
habitans des communautés de Lonchaumois 
& d'Orcieres les terres y défîgnées , moyecu 
nantyo 1. pefant d'or, pour par lefdits ha- 
Jbitans, leurs héritiers & fucceireuis quel- 
conques, les tenir , en jouir & les poâedéijr 
perpétuellement , tranquillement & fans trou- 
Jble î copie de la même charte , fignée Chery 
^vocat, & certifiée conforme à l'expédition 
priginale en parchemin 5 & de la part du 
f hapitrc de S. Claude un contrat de vente des 
terres de Lonchaumois & Orcieres » du 24 mai 
Ifig, par l'abbé de S. Oyan aux religieux 
dudit monaltere i une autre acquifiti ou faite 
par ledit monaftere du celeriér ' de ladite àb» 
baye, le 24 novembre iççi , ' des droits y 
énoncés i un procès verbal d'enquête faite de* 
vaut l'official de Genève en 1477 ^ au fujet 
de la fucceffion d'un ferf de Chanon une au- 
trp enquête faite en vertu d'une commiifipa du 
parlement de Dôle » du mois d'o^ffbre l^SÎ 9 
■un traité d'accenfen^ent du montKifoux de 
IÇ.49 9 autix .acçenfement du dernier jfcvrier 
1 S41 9 deux autres aâes de même efpece 'èe$ 
années 15^7 & 1 570, enquête du 27 feptem* 

bre 1^77 » vente du 2} avril i^j^o» xecoop 
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naiflanccs des droits feigncurîaux des % fel 

vrier & 31 janvier , palîties devant MilloD 
notaire \ autre reconnalifanee du 6 mai x^oS-t 
ftattots du monaftere de S. Oyan> trois régiftret 
de recette de droits cnfuels dfcpuis 1604 juf- 
que en 1705 ; deux autres régiftres conte- 
nant des aiïranchiâemehs donnés depuis itfo6 ^ 
julqu'cn 1667, lettres patentes accordées à 
l'abbaye de S. Claude au mois d'avril 
un régiftre de droits feigueuriaux & cafuels 
échus au chapitre depuis le 3 novembre 
^67Sjufqu'au mois d'octobre 1699* un aâe 
de . notoriété des officiers de la grande-)a- 
dicature de S. Claude de Tannée 1741 , & des 
lettres de bourgeoiiie accordées le 20 leptem* 
Bre 1572 à un particulier y dénommé; Vù 
en outre les obfervations & les mémoires 
des parties , .& tout ce qui a été écrit & pro« 
• duit de leur part: tout confideré, oui le 
rapport , S. M. étant en fon confeil a renvoyé 
<^ renvoyé au parlement de Befançou la con^ 
haiâance de ta conteftation entre les parties ^ 
lui attribuant à cet effet toute cour , juris* 
diâion & connaiirance, pourla juger en pre- 
mière & dernière inftance , tant d'après les 
titres chartes produits & notamment ceux 
dei26<5, 13509X364,1384^ 1390, que d'après 
la poâeffion , entant qu'elle n'aura rien de 
contraire aux dits titres, & feront fur le pré- 

fçnt^ arrêt toutes letue$ patentes expediéegi 
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l'ait au confeil d'état du roil. Sa Majefte 
y. étant. Donné i Verfaillet le ig janvier 
î77^- Signé 

Mo:KxeYNA&D, 



Lettres patentes fur arrêt portant reni^ 
voi au parlement de Bejançon de U 
contejiatiou d'entre les cmmunoMii 

dénommées £jf le chapitre de S. Claude. 

SlOUIS PAR LA GRACE DE DiEU ROt 

de France & de Navarre : A nos amés & 
féaux confeillers , les gens tenant notre cour 
de parlement à Bcfançoii , faluc : Nos bien 
amés les habitaiis de Long-chaumois, 
Orcieres, la Mouille» Morez» Morbier ^ 
Belle-fontaine , des Roufles & du Bois d'A^ 
mont , compofant en tout fix communautés , 
dans la terre de S. Claude > en notre comté 
de Bourgogne, nous ont fait expoferquè 
fur le compte que nous nous fommcs fait 
rendre en notré confeil de la conteftattoà 
q[ui s'eft élevée entre les expofans d'une part 
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& la chapitre noble de S. Claude d'autre partf 
fiir la queftion de favoir » ii les dits ex* 

pofaiis doivent , aux termes des titres & 
chartes par eux produits » être déclarés 
francs & libres de tous droits de main- 
morte, tant pour leurs perfonnes que pour 
le territoire qu'ils occupent » & les biens par- 
ticuliers qulls pofledent» ou fi le chapitra 
doit être maintenu dans la poflelîion où 
il eft des dits droits, tantpar lui«mème quepar 
le monafter e de S. Oyan » auquel il a iuc« 
cédé , nous vous avons , par arrêt rendu ce 
jourd'hui en notre confeil , renvoyé la. con^ 
naiâance 4e la dite conteftation , pour qua 
vous la jugiez en première & dernière inf- 
tance, tant fur les dits titres. & chartes pro- 
duits, & notamment ceux de ii66, 1350, 13^4 
1384 & 1390, que d'après la poflelfion , en 
tant qu'elle n'aurait rien de contraire aux 
dits titres 9 i l'eiFet de quoi nous vous avons 
attribué toute cour, jurifdidion & connaiC 
fance, & nous avons ordonné que pour 
l'éxecution du dit arrêt toutes lettres paten- 
tes feraient expédiées, lefquelles lettres les 
expofans nous ont fait fuplier de vouloir bien 
leur accotden A quoi ayant égard ; A ces eau^ 
fes , de l'avis de notre confeil qui a vu l'ex- 
pédition du dit arrêt cy - attaché fous le con- 
tre-fçelde notre chancellerie, & de notre' 
pleine puiflance & autorité royale^ ngu$ 



Digilized 



( 158 ) 



vojis avons, coiiforiDémentau dit arrêt reti-^ 
voyé , & par ces préfentes fignées de notre 
main , vous renvoyons la connaiflance de 
a dite çonteilatiou d'ôntreies parties» pour la 
juger en première & dernière inftance tant 
d'après les titres & chartes produits par les, 
expoiGins» & notamment ceux de 1266 , 14^0 
13^4 « 1384 & Que d'après lapoifeË*^ 

fion allcguc^e par le dit chapitre, entant qu'elle, 
n'aura rien.de contraire aux dits titres » 
vous attribuant à cete&t toute cour, jucis^ 
didioa & connaiiTance. Si vous mandons, 
que ces préfentes .vous ayez à faire enrégif- 
«rer , & le contenu en icelles exécuter feloa- 
leur forme & teneur ; car tel eft notre plaifir^ 
Dionné. à Verfailles le 18 jour du mois de 
janvier. Tan de grâce 177a de notre^r^w. 
le S7' Signé Louis , & plus bas MONTEYHW 
Scellé du grand fceau en ciie jaune. 

Arre't d'enregistrement. 

• ■ La cour a ordonné & ordonne que lefdtts 
àrrêt ^ lettres - patentes feront enre^-^- 
trécs au greffe de la cour , pour être noé-' 
ctaéesftdvmi leur forme & teneur; Fait 
eu partmMt à Beftinçon ,1e 19 février 1772^ 

Si^né Pourchereiîe. ' , , ' ' " ' , " : 

' ""Z* cbapitrs de S. Claude a ete ajjigne eit 
ànfêquânce ptr exploit de PHuijfisr Ma- 
vmUard à la date du 1 mars fuivaM. 
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Nous ne pouvons pas mieux finir ce re-*^ 
cueil, qu*cn rapportant le projet d'édit mi- 
nuté par le premier préfident de Lamoignon, 
à l'invitation de M. Colbert, concernant 
Tabolition de la fervitude. Pourquoi une loi 
fî utile n'a-t-clle pas encore été admife ? Elle 
eit auifi avantageufe aux Seigneurs qu'aux 
vaflaux, & les droits qu'elle accorde aux pre- 
miers , en dédommagement de la main-morte , 
feraient d'un rapport , & plus certain & plus 
confidérable que cette fervitude , qui eft| la 

' fource de mille procès, également ruineux 
pour toutes les parties. Le Marquis de Balon» 
Seigneur d'Avanchy en Bugey , fut débouté 
au parlement de Pans, au rapport de M. de 
Glatigny, au mois de mars 1769, d'une échute 
que la Sénéchaullee de Lion lui avoir adjugée 
par fentence du 3 feptembre 1756, iCctte 
procédure lui a coûté 20000 liv., c'eft plus 

, qu'il n'avait tiré depuis vingt ans de fa terre. 
Cet exemple devrait fervir de leçon à tous 
les autres Seigneurs* 

Il elè certain que de douze fucceffions coU 
latérales, les Seigneurs n'en obtienrent pas 
une ^ parce que les ferfs aiment beaucoup 
mieux fupporter les incommodités de la com* 
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munauté , que d^en venir à une féparatiDii 

qui porterait des biens auxquels ils ont 
droit , à un Seigneur qui les vexe. 

Nous avons ouï dire à un millionnaire , 
que le péché qu'il avait trouvé le plus com^ 
mun dans un pays de main-morcc , était la 
communauté des femmes; lorfqu'elles reftent 
lîx mois fans devenir greffes, leurs maris les 
envoyent à ceux de la paroiiie » qui palf ut 
pour les plus vigoureux j ainfi la main-morte 
ell aufn contraire aux mcuurs (^u aux loix de 
riiumanité. 

Projet dit du premier préjîdcnt 
de Lamoignoiu ( a } 

A R T, 1. 

Nous voulons à Texemple du roi St. Louis 

notre ayeul , & de plufieiirs autres rois nos 
prédéceiieurs , en accordant • à tout notre 
royaume , ce qu'ils ont donné feulement 
pour quelques emlroits p^îrticuliers , que tous 
nos fujets foient libres & de franche condi* 
tion, fans taxe defervitude» que nous abo« 
lilTons dans toutes les terres & pays de notre 
obéiilknce , fans qu'à caufe de la préfente, 
mauumiliion & aâranchiiiement;, le$ Seigneurs 

puiffeat 

( a ) Dans fes arrêtés , ch. de l'état des perfonnes* 



( I6l ) 

^puilTent prétendre aucun droit « en vertu d^ 
coutumes auxquelles nou» avons dérogé* 

A&T. IL . 

Ne feront tenus nos fu)ets à aucun devoir 
de qualité » iervice 9 ïpit p^r droit de fuite , 
de for-mariage, communion , oommife « main^ 
morte , ou autre maiiieire quelconque 

Pourront nos dits fujets fc marier libreu 
suent , établir & transférer leur domicile , 

difpofer généralement de tous leurs biens & 
facultés, entre vifs & à caufe de mort, ou 
les laiifer ab inteftat k leurs hériders légi- 
times, en ligne diredle & collatérale, retirer 
par retrait-lignager t & généralement ordon- 
ner de leurs perfonnes & facultés , félon For- 
die étabîi par les coutumes & les ordonnances, 
pour les perfonnes libres. 

Akt. IV. 

Et pour aucui|ement rlcompenfer les Sei« 

gneurs du préjudice qu'ils peuvent reifentir 
à caufe 4iidit atiranchiilement , toutes les 
fois que les héritages qui fe trouveront au 
j^ui ds la pubiicatioa f léicntes ^ aï^&déu 
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de ladite condition fervile » changeront de 

mains . par luccclfion coi latérale , dilpofitions 
entre-. vUs ou teltametudire , échange» vente» 
& par quelque autre manière que ce foit, 
aucies que par donation & luccclfion dircdle 
afcendante 6l deiceadante , il fera payé au 
Seigneur par le nouveau tenancier, un droit 
de lod , àraifoii du douzicme dcnjer , du prix 
des ventes» & du retour des échanges, & 
dans les autres cas fur le pied de la valeur 
des héritages au denier vingts le tout fans 
préjudice des redevances-» & autres prcn;;Uions 
annuelles » li aucunes font dues au Seigneiur 
^ar titres <Sc déclarations anciennes. 

Art. V. 

» 

Et n^eft réputé titre valable» s'il n'eft 
avant le premier janvier- i%€o. 



FIN. 



1 



< 1^3 } ■ 

» 

«^ofii 1^ Zflr Dijfertation. ^ 

.... 

fage 4. ligne 14* nous ne dirons pas avec 
' le jéfuite, Ufez jéfuite. 
ihd. 1. 1 8. avec l'hiftoire , //j^:^ rhiftoricn. 
P. IÇ. 1. I. étant, lifeZQt:Àït. 

F/ 19. 1. 8^ révérée de l'Europe , Ufez dàns 

le refte de TEurope. 

F* 38* XI- Lothaire l'Empereur 9 ///^:$ 
Lothaire Empereur. 1 

Page 40. avant le dernier a-linéa ajoutez: 
ce même diplôme confirme encore les moines 
dans réglife de Sefly , & dans ce qui a été 
ajouté parEmmon au>: droits de cette uglilu i 
mais vous obfcrvercz que l'églife de Setfy 
dépendait alors de l'évèché de Genève, & 
que ce ne fut qu'en 1091, que l'évèquc 
Vidon en fit donation à Hunald abbé de 
' S. Oyaiv 9 fuivant la charte même de 
cette donation rapportée dans la bibliothèque 
Sébuûenne de Guichenon, cent* 2. ch, i. 

229. édit in-quarto , de 1660. 

Le même auteur, ch. 4^. p. 52^, rapporte 
encore la doiutîon faite dans le même ilecle 
au même abbé Hunald , par Âymond * 
comte de Geacve , des droits qui lui appar- 
tenaient dami leSterritoire Scjily* 
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; Voilà iàes donations ào la fin du on2iem© 
&9c\e , oonfirmées dans une charte datée du / 
milieu du neuvième. Préfenta-t-on jamais 
des preuves plus foct^ de la faufleté d'un 
titre ? 

^ V. 43. 1. 1$. & 20. qui écrivait , qu'il 
écrivait. -, ' 

P; Si. 1. 6- jugeant, ^j/h jugeait. . . 
P. 58- pénultième, Tavez , ^î/^^ Tayci.^ 
P, 60. L I2S|,6. lifez 1266. . 

ifci. h I IV Mouthre , Mouthe. 

P. 71. 1. antépénultième , l6^^. lijez i6y$^ 
P. 73. 1. 24. jufticio, judicig. 

P« L ao. Viregimus^ l^n Vireginiiu • 
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